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Un parti municipal naît à Sherbrooke ne

NCI 1 NCI

Assistées sociales

Le ministre André Bourbeau

Personne ne 
va voir dans 
les chambres

— Bourbeau
QUEBEC (PC) - Le 
ministre responsable 

de l’aide sociale André 
Bourbeau qualifie de “bo­
bards” les rapports selon 
lesquels les enquêteurs de 
l’aide sociale inspectent les 
chambres à coucher des as­
sistées sociales pour véri­
fier si elles ont des conjoints 
de fait.

“Personne ne va voir dans 
les chambres à coucher et en­
core moins sous les lits et 
dans les garde-robes”, a affir­
mé M. Bourbeau hier alors 
qu’il était interrogé par la 
presse à son arrivée à l’As­
semblée nationale.

Les reportages de télévision 
qui ont porté sur ce sujet cons­
tituent “du cinéma qui ne cor­
respond pas à la vérité”, a dit 
le ministre.

Le gouvernement a complé­
té depuis deux ans plus de 
275,000 visites à domicile par 
des inspecteurs de l’aide so­
ciale. Ces derniers ont vite 
reçu en dérision le surnom de 
“boubou-macoutes”, dans 
une allusion aux “tontons- 
macoutes” de la police secrète 
haïtienne.

Ces visites visaient à véri­
fier si les bénéficiaires de l’ai­
de sociale, principalement des 
femmes, avaient un conjoint 
de fait qui les faisaient vivre. 
Les visites ont été sévèrement 
condamnées par plusieurs 
groupes et un jugement du 
juge Tannenbaum avait re­
connu le droit des assistés so­
ciaux d’interdire l’accès de 
leur logis aux inspecteurs du 
gouvernement.

M. Bourbeau a parlé “d’e­
xagérations” dans les com­
mentaires qu’il a entendus au 
sujet de ces visites. En aucun 
moment, des plaintes n’ont 
été acheminées à son minis­
tère au sujet des visites de ces 
inspecteurs. “Pour que je rap­
pelle ces inspecteurs à l’ordre, 
il faudrait qu’ils aient com­
mis des erreurs”, a-t-il dit.

Un employé de CTV fait tirer au sort les billets indiquant dans quel ordre parleront les chefs des trois par­
tis au face à face télévisé de lundi prochain. Les représentants des partis politiques étaient Shannon Wilson 
(10 ans) pour le NPD, Marie-Andrée Bastien pour les libéraux, et Norm Atkins pour les conservateurs.

débat français
♦

OTTAWA (PC) — C’est le 
leader du Parti libéral, M. 

John Turner, qui aura le pre­
mier et le dernier mot dans la 
version française du débat des 
chefs de parti qui sera retrans­
mis à la télévision lundi pro­
chain.

Résultat du tirage au sort ef­
fectué hier, M. Turner sera le pre­
mier à prononcer les remarques 
d’ouverture, au soir du 24 octo­
bre, suivi du premier ministre, 
M. Brian Mulroney et du chef du 
Nouveau Parti démocratique, M. 
Ed Broadbent.

Une fois cette première étape 
franchie, le débat — d’une durée 
de trois heures — s’engagera se­
lon la formule du face à face et 
mettra aux prises deux des lea­
ders, pendant que l’autre se re­
posera.

MM. Mulroney et Broadbent 
s’affronteront en première man­
che, puis ce sera au tour de MM. 
Broadbent et Turner, et enfin de 
MM. Turner et Mulroney. A l’is­
sue du débat contradictoire, M. 
Mulroney prononcera ses remar­
ques de clôture, suivi de M. 
Broadbent puis de M. Turner.

Le débat des chefs sera retrans­
mis sur les réseaux de télévision 
de langue française Radio-Ca­
nada, TVA et Quatre-Saisons, en­
tre 20 et 23 heures.
Aux réseaux anglais

Le lendemain, mardi, toujours

à 20 heures, les chefs se retrou­
veront à nouveau devant les ca­
méras, mais cette fois, aux ré­
seaux anglais.

Ce sera au tour du Nouveau 
Parti démocratique d’Ed Broad­
bent d’ouvrir la soirée. Tout com­
me pour M. Turner, le sort a fait 
qu’il sera également le dernier à 
parler, à la fin du débat.

M. Broadbent sera suivi de M. 
Mulroney, puis de M. Turner. Le 
premier segment du débat en an-

flais opposera M. Mulroney à M.
urner, le deuxième, M. Broad­

bent et M. Turner, et le troisième, 
M. Broadbent et M. Mulroney. Le 
premier ministre aura le premier 
rang pour les remarques de clô­
ture, et sera suivi de M. Turner et 
de M. Broadbent.

Chaque soir, une heure sera 
consacrée exclusivement aux 

uestions dites féminines. Les 
eux autres heures, on pourra 

aborder tous les sujets, du libre- 
échange aux pensions de vieilles­
se.

Pour les représentants des par­

tis, le hasard a apparemment 
bien fait les choses puisque tous 
trois se sont dits satisfaits dos ré­
sultats du tirage.

Bruce Phillips, le directeur dos 
communications de M. Mulroney, 
a déclaré hier que l’ordre dos 
échanges entre les trois chefs est 
moins important que ce qu'on y 
dit. "Il s'agit de savoir si votre 
candidat passe bien."

Ray Heard, responsable des 
communications de M. Turner, 
était heureux des résultats. Et le 
néo-démocrate Robin Sears a dé­
claré que le format de trois heu­
res, s'il est beaucoup trop long 
pour la plupart des téléspecta­
teurs, sera néanmoins favorable 
à son chef.

Les chefs passeront la fin de se­
maine entière à se préparer pour 
cette confrontation, peaufinant 
leurs discours et répétant leurs 
positions, et s’exerçant à répon­
dre aux questions les plus diffi­
ciles.

Les deux débats seront retrans­
mis à partir d'Ottawa.

□ Libre-échange: Mulroney ouvre la machine
□ Pensions: les tories tergiversent - Broadbent

□ Turner favorise la participation aux profits

• Autres textes électoraux en A 3, B 8 et B 9
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Turner aura le
dernier mot au

Un an après le krach... le 
marché a bien récupéré C1

Jacques Martin 
rafle l'or 
et fracasse son 
record mondial

D2

(Lèèftphoto APi

Le receveur des Dodgers Mike Scioscia est allé prendre des nou­
velles de son lanceur souffrant Mike Tudor en deuxième manc he. 
Blessé à une jambe, Tudor a dû céder sa place au monticule à l'ar­
tilleur Tim Leary.

McGwire casse les 
reins des Dodgers
□ Son circuit en 9e fait gagner les A's p |

Jeux paralympiques

Le Sherbrooki 
Jacques 
rafle 
etfra

• Le ministre Lincoln refuse d'en dire davantage sur l'affaire de Saint-Basile

llèMfphoto PC»

"J'ai déjà trop parlé"
■

 QUÉBEC (PC) — Estimant avoir déjà trop parlé et accusé 
par l’opposition d’avoir induit les parlementaires en er­

reur, le ministre de l’Environnement Clifford Lincoln a refusé 
hier de commenter devant l’Assemblée nationale le dossier de 

l'incendie de produits totdques à Saint-Basile-le-Grand.
“Mes avocats m’ont dit de ne 

rien dire de plus sur la question 
de l’entrepôt de Saint-Basile 
car toute l’affaire est actuelle­
ment sous enquête", a affirmé 
M. Lincoln hier.

Le ministre était interrogé 
par l’opposition péquiste à la 
reprise des travaux parlemen­
taires après quatre mois de va­
cances estivales.

Le député péquiste de Verehè- 
res Jean-Pierre Charbonneau a 
aussitôt accusé le ministre "de 
se cacher derrière des avis ju­
ridiques pour ne pas répondre 
aux questions”.

M, Lincoln a d’abord été ac­
cusé d’avoir menti à l’Assem­
blée nationale en mars 1987 en 
affirmant que "l’entrepôt de

Saint-Basile était sécuritaire".
Soutenant que les droits de 

l’Assemblée nationale avaient 
été violés par la "déclaration 
fausse” du ministre, le leader 
parlementaire de l’opposition, 
le député François Gendron 
d’Abitibi-Ouest, a estimé qu’il 
s’agissait d’une "atteinte grave 
au fonctionnement des institu­
tions démocratiques”.

Des questions
Puis, son collègue de Verchè- 

res, le député Jean-Piere Char­
bonneau, a posé une série de 
questions sur l’explosion le 23 
août dernier d’un entrepôt de 
biphényles polvchlorés (BPC) 
de Saint-Basile-le-Grand.

M. Charbonneau voulait sa­
voir:

— si le ministre savait que 
l’entrepôt n’était pas sécuritai­
re;

— pourquoi les dispositions 
du règlement sur les produits 
dangereux n’ont-elles pas été 
respectées;

— quelles mesures le gouver­
nement avait-il prises pour pré­
venir la tragédie;

— pourquoi ne pas avoir mo­
difié le règlement depuis trois 
ans, si celui-ci était plein de 
trous?

En réponse, M. Lincoln a re­
connu qu’il avait parlé beau­
coup sur cet accident depuis la 
fin du mois d’août. "Peut-être 
peut-on m’accuser d’avoir été 
une grande gueule", a-t-il dit.

Mais M Lincoln a affirmé 
qu’il allait désormais se confor­
mer à l’avis que lui ont trans­
mis les conseillers juridiques de 
son ministère et ceux du Pro­

cureur général. Comme l’affai­
re est désormais sous enquête, 
il lui est impossible de la com­
menter sans nuire au bon dérou­
lement de cette enquête.

Le ministre a aussi rappelé 
que des citoyens avaient porté 
1 affaire devant les tribunaux à 
la suite d’un recours collectif 

“Tout ce que je peux dire f! 
l’Assemblée nationale peut être 
utilisé dans ces procédures. Je 
n’en dirai donc pas plus”, a ré-

ftondu M. Lincoln qui a reçu une 
ongue ovation de la part do la 
majorité libérale à l’Assemblée 

nationale.

Le ministre de l'Environne­
ment Clifford Lincoln explique 
qu'il a décidé de se retrancher 
dans le silence, devant les ques­
tions de l'opposition péquiste 
dans le dossier de l'incendie de 
produits toxiques à Saint-Basile- 
le-Grand.
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par Gilles DALLA IKK 
“I n octogénaire plantait.
Passe encore de bâtir 

.Mais planter à cet âge..."
Comment empêcher ces vers de 

.Jean de La Fontaine de lernonter 
d’un coin poussiéreux de a nié 
moire en entendant des hommes 
et des femmes qui ont donné les 
meilleures années de leur vie a 
une entreprise et qui pourraient 
savourer le délicat plaisir de ne 
rien faire déplorer que le temps 
leur mancjue pour accomplir les 
tâches qu ils s’étaient réservées 
pour leurs vieux jours''

Quand, si humbles qu’aient été 
les responsabilités qu’on a as 
sumées, on a été un bâtisseur, on 
voudrait ne rien faire, une fois la 
retraite venue, qu'on en serait iti 
capable On continue de bâtir.

Il ni- faut donc pas s’étonner 
que, lorsqu'ils reviennent faire 
leur tour, les employés â la re­
traite de La Tribune, tout en 
constatant d’un oeil connaisseur 
que le culte qu'ils vouaient au 
travail bien fait est encore la rè­
gle, parlent du présent plutôt que 
du passé

Que les journées ne soient pas 
assez longues a leur goût ne fait 
pas de doute Dawson Beaulieu 
qui a passé une dizaine de jours a 
Rome ou il a eu pour cicerone 
Mgr Jean-Marie Fortier qui lui a 
fait rencontrer le pape Jean Paul 
Il brûle de reprendre sa visite de 
la Ville éternelle la ou il l'a lais­
sée Bertrand Desharnais a dé 
couvert qu'une .omette se manie 
presque aussi facilement qu’un 
couteau de monteur de pages La 
preuve, c’est qu'il a encore ses 
deux jambes et ses dix doigts 
après avoir débarrassé le terrain 
qui entoure sa maison des brous­
sailles qui l’encombraient. Léo

Tardif qui a pignon sur rue a 
Chambly depuis quelques mois 
revient fréquemment a Sher­
brooke 11 lui arrive même de 
pousser, une fois de temps à au 
tre, une pointe jusqu’à Lambton 
ou il a eu un chalet durant plu­
sieurs années.

Georges Duchesne qui, encore 
l'an dernier, a 93 ans sonnés,- 
manquait rarement une joute lo­
cale ties Fxpos de Montréal a viré 
capot Ce sont h-s Dodgers de Los 
Angeles dont il était un partisan 
bon teint, au temps ou ils étaient 
a Brooklyn, qui sont maintenant 
ses favoris Philippe Hiouin dé 
laisse quelque peu la comptabi­
lité qui a meublé les premières 
années de sa retraite et rêve de 
voyages L’Allemagne et l'Autri­
che vont certainement le revoir 
un de ces jours Marie-Paule Ro­
berge qui croyait s’ennuyer à 
mourir le jour où elle quitterait 
sa console téléphonique n’aura 
pas assez des 3(16 jours de l’année 
pour se rendre partout ou elle a 
envie d'aller Claire Rolland 
n’est pas la plus jeune des per­
sonnes retraitées qui vivent à 
Fastman mais elle en est sûre­
ment la plus dynamique. Malgré 
un emploi du temps très chargé, 
elle s'occupe aussi d’affaires pu­
bliques.

Edmond Lefebvre a gardé bon 
oeil et il continue de refiler des 
primeurs aux journalistes. Jean 
Landry est passé de la caricature 
â l'élevage des chevaux et des 
chèvres et a la production du fro­
mage Son trait de crayon n’a 
toutefois rien perdu de son mor 
dant, comme Claude Léger est à 
la veille de s'en rendre compte. 
Edgar Drolet qui goûte aux char­
mes de la vie champêtre à St-Isi- 
dore-d’Auckland où il vit depuis

Première rangée de gauche à droite, Mlle Antoinette Bédard, M. Si- 
ru e Hoard, Mlle Yvette Gaudet, MM. Georges Duchesne, Ephrem 
Breton; sur la deuxième rangée, même ordre, MM. Roland Chiasson,

Pour une deuxième année consécutive, des employés retraités de La 
Tribune ont été ret,us au journal. Ils ont pu échanger entre eux, ren­
contrer les employés actuels avec lesquels ils ont partagé les souve­
nirs d'hier. Faut-il le préciser, l'atmosphère était à la fête et à la joie, 
les visages de ces retraités l'illustraient mieux que toute parole. Ces 
anciens ont été accueillis par le président de La Tribune, M. Yvon 
Dubé. Invité à prononcer le mot de bienvenue au nom du journal, le 
rédacteur en c hef jean Vigneault a souligné selon le mot de Biaise 
Pascal, que “ceux que l'on nomme anciens ont toujours été nouveaux 
en toute chose". M. Vigneault a souligné à ces "anciens" combien 
leur présence était réconfortante et émouvante pour ceux qui conti­
nuent à porter le flambeau, combien leur joie de vivre et leur amour
qu'il a quitté Sherbrooke a. dans 
les pieds et les mains, des déman­
geaisons qui ne se calmeront que 
le jour où il mettra le cap sur la 
Floride.

Maurice Fortier s’est décou­
vert une vocation de défricheur. 
Il le fallait bien: il possède à Ste- 
Catherine un terrain si grand 
qu’une demi-douzaine de mai-

(Photo La Tribune par Hélène Barnard)

Philippe Blouin, Louis-Edmond Lefebvre, Conrad Bergeron, Gérard 
Laurent elle, |ean-Louis Blais, Mme Marie-Paule Robege, MM. Jean Vi­
gneault, Edgar Drolet, Alcide Beaucher et Léo Tardif.

(Photo La Tribune par Hélène Barnard)

du travail bien fait façonnaient l'esprit qui animait toujours La Tri­
bune et se réflétaient encore dans l'entreprise.

Deux invités spéciaux avaient été conviés à se joindre au groupe, 
MM. Sirice Huard, ex-chroniqueur de chasse et pêche, et Jean Char­
tier, ex-directeur des pages sportives. De joyeuses agapes ont clôturé 
la rencontre.

Sur la première rangée, dans l'ordre habituel, on aperçoit M. Gus­
tave Breton, Mme Claire Rolland, MM. Félicien Fisette, Maurice For­
tier, Bertrand Desharnais. Sur la deuxième rangée, dans le même or­
dre, MM. Jean-Guy Farah, Lionel Dalpé, Yvon Rousseau, Jean Char­
tier, Yvon Dubé, Alvarez Vaillancourt, Jean Landry, François Vaillan- 
court et Dawson Beaulieu.
sons comme la sienne qui n’est 
pourtant pas petite tiendraient à 
l’aise. Alvarez Vaillancourt est 
de retour à Sherbrooke après 
avoir passé une quinzaine d’an­
nées à Cap-Rouge. Gustave Bre­
ton qui vient tout juste de voir le 
fond de sa banque de vacances et 
de congés bricole autour de sa 
maison. Conrad Bergeron est en 
train de se refaire une santé.

Jean-Louis Blais commence à 
regretter d’avoir révélé à ses pe­
tits-fils les endroits où se terrent 
les brochets qui hantent le lac 
Magog: ils en prennent chaque 
fois qu’ils vont à la pêche alors 
qu’il lui ai rive de rentrer bre­
douille. Alcide Beaucher fait la 
navette entre Sherbrooke où il 
habite, Terrebonne et Montréal 
où demeurent ses enfants, et St- 
Denis-de-Brompton où il a un 
chalet perdu au milieu d’un ter­
rain qui couvre quatre hectares.

Gérard Laurencelle parcourt, 
chaque jour que Dieu amène, 
cinq ou six milles avec son chien. 
Il a pris une bonne résolution: ne 
plus se tailler les ongles avec une 
scie à ruban. Félicien Fisette 
meuble ses loisirs en jouant du 
piano. Il paraît qu’il interprète 
avec une maîtrise consommée la 
Sonate au clair de lune de Bee­
thoven. Et il dévore des ouvrages 
historiques. Yvette Gaudet mon­

tre autant de sollicitude à ses 
fleurs qu’elle en montrait à ses 
compagnes et à ses compagnons 
de travail. Elles ne souffriront 
sûrement pas du froid cet hiver.

Roland Chiasson arrive d’un 
voyage en motocyclette qui l’a 
conduit en Ontario, en Mauricie 
sur la Côte-Nord, en Gaspésie, en 
Nouvelle-Écosse et au Nouveau- 
Brunswick. Les 3,500 kilomètres 
qu’il a parcourus ne sont qu’un 
amuse-gueule, à l’entendre.

Éphreni Breton n’est pas in­
quiet: il a laissé son fils Roger 
veiller au grain quand il a quitté 
La Tribune. Antoinette Bédard 
non plus: les employées de bu­
reau qu’elle a formées sont allées 
à bonne école et peuvent se pas­
ser d’elle.

Comme ont pu le constater les 
deux invités spéciaux qui s’é­
taient joints au groupe, Sirice 
Huard, qui fourbissait ses cara­
bines quand l’invitation lui est 
parvenue, et Jean Chartier, tout 
heureux de se rendre compte 
qu’on ne l’a pas oublié à Sher­
brooke même s’il y a un quart de 
siècle qu’il est parti, on est inca­
pable de se tourner les pouces 
quand on quitte La Tribune. On a 
pris un pli qu’on ne perdra ja­
mais... |

Des anciens heureux de revenir à La Tribune

Les écoles bien protégées contre le feu à Sherbrooke
SHERBROOKE (psj) “Je n’éprouve aucune crainte parti­
culière pour les écoliers qui fréquentent les écoles primaires 

de Sherbrooke. La situation en matière de prévention contre le 
feu dans les écoles est acceptable, .j’estime que les écoles sont sé­
curitaires.’’

L’inspecteur Bernard Brisson, 
du Département de prévention 
des incendies de Sherbrooke, 
s’est exprime en ces termes hier 
lorsque l a Tribune l’interrogeait 
sur le jugement porté par les ins 
peeteurs du ministère du Travail 
affirmant que la moitié des éco 
les primaires et secondaires du 
Quenec ne répondaient pas aux 
normes de securité contre l’incen­

die.
Les inspecteurs de ce ministère 

étaient cités dans un article de La 
Bresse, hier.

1,’inspecteur Brisson a inspecté 
les 32 écoles primaires de Sher 
brooke au printemps 1987. Il pro­
jette d’en faire autant dans les 
écoles secondaires mais il n’a pas 
determine la période.

"Il ne faut pas oublier que les

Faits divers

• Le coffre-fort s'est volatilisé
La Police municipale de 

Sherbrooke a été saisie d’une 
plainte de vol de coffre fort per 
pétré dans les locaux d’Agro 
pur. situés ur la rue Chalifoux. 
dans l’Est de Sherbrooke.

Juste pour sortir le coffre fort 
de la. les voleurs ont causé des 
dommages de l’ordre de 1,000 $ 

Dans le coffre, il n’y avait 
qu’une somme de 400 $ environ

Les patrouilleurs munici­
paux de Sherbrooke n’ont pas 
mis beaucoup de temps à inter­
cepter un automobiliste qui 
avait blessé un motocycliste sur 
la rue King Ouest, en soirée de 
lundi, mais qui avait poursuivi 
sa route

Pendant que les policiers s'oc­
cupaient du motocycliste légè­
rement blessé â une jambe. Mi 
ebel Duval, âgé dans le t rental 
ne, de Fleurimont, l’automobi­
liste a circulé de nouveau dans 
le secteur.

Comme le véhicule ressent 
blait étrangement â celui décrit 
jar les témoins, les policiers 
'ont aussitôt pris en chasse

La Police municipale de 
Sherbrooke a été appelée à ré­
diger une plainte peu commune 
en provenance de la 12c avenue, 
dans le quartier Est de Sher­
brooke.

Un propriétaire a signalé aux 
patrouilleurs l'empoisonne 
ment d'un berger allemand 
m&le d'une valeur de 600 $.

Dans cette affaire de méfait, 
il apparaît qu’un très grand

alors que le coffre en vaudrait
1,000 $

Beaucoup de sueur pour une 
poignée de dollars!

Un autre vol a été constaté 
dans les locaux du COFI, le 
Centre de formation et d’orien­
tation des immigrants, où l'on a 
constaté la disparition de deux 
radios-cassettes, d'une caméra 
et de trousseaux de clés d’une 
valeur de plus de 2,500 $

pour l'intercepter en face du 
1188 de la rue King Ouest 

La description du véhicule, 
les indices matériels ont net­
tement démontré que le suspect 
était bel et bien le chauffard im­
pliqué dans l’accident

L accident s’était produit sur 
la rue King Ouest, â la hauteur 
de la rue Salis

L’automobiliste, âgé de 36 
ans, était visiblement en état 
d'ivresse ce que devait confit- 
mer un alcootest fait au quar 
tier général de la rue Marquet­
te.

Les tests d’haleine ont révélé 
des teneurs de 200 et de 190 mil­
ligrammes d'alcool par 100 mil­
lilitres de sang.

nombre de gens du secteur 
pourraient être suspects de ce 
geste puisque le caractère pour 
le moins perturbateur de labète 
avait déjà été l’objet d’un nom­
bre très important dè plaintes.

L'incident survient une quin­
zaine â peine après in mise en 
garde du directeur général de la 
Société protectrice des animaux 
de l’Estrie, M. Alain St-Amant, 
à l'effet que les autours de

écoles ne d.-itcnt pas d'aujour­
d’hui. Lorsqu’elles ont été bâties, 
elles répondaient aux normes du 
temps. Il est évident que si nous 
les comparions aux normes ac­
tuelles, il y aurait des mesures à 
prendre, des correctifs à appor­
ter.”

Mais ce serait la même chose 
pour tous les bâtiments, les édi­
fices datant d’une certaine épo­
que.

“Lorsqu’il y a des rénovations 
importantes, des plans doivent 
être soumis aux services techni­
ques qui â leur tour refilent les 
questions relatives à l'incendie

cruauté envers les animaux 
pouvaient être poursuivis selon 
certains articles du code crimi­
nel.

11 suggérait de trouver un ter­
rain d'entente avec le proprié-

Avec le délit de fuite imprè­
gne d'alcool survenu dans la 
soirée, il était dans l'ordre des 
choses que d’autres arresta­
tions d'automobilistes aux fa­
cultés affaiblies soient effec­
tuées dans la nuit de lundi à 
mardi, â Sherbrooke.

11 y en a eu deux!
Et dans les deux cas, il y avait 

bris de probation puisque les 
conducteurs devaient être a la 
maison entre 23h()() et 07h00 et 
les deux se trouvaient sur le 
chemin, l'un à 02h00ct l’autre, à 
05h00.

Ces conditions leur avaient 
été imposées par le tribunal 
dans le cadre d une probation.

Invités tous deux â l'alcoo­
test, on a obtenu un test négatif 
pour un des conducteurs et un 
test positif dans l'autre cas.

La solution “oeil pour oeil, 
dent pour dent” n’est guère to­
lérée dans la société et les tri­
bunaux sont souvent appelés à 
sévir dans le cas de ceux qui ont 
décidé de sc faire justice eux- 
mêmes

Un automobiliste devra vrai­
semblablement répondre de 
menaces et de méfaits devant la 
Cour.

Mécontent de no pas avoir 
reçu un montant promis pour 
un léger accrochage essuyé par 
sa voiture, l’automobiliste est 
entré en communication avec ce 
qui serait la conductrice rospon-

au Département de prévention. 
A ce moment, tout répond aux 
normes actuelles.”

Les recommandations qui re­
venaient le plus souvent dans les 
rapports écrits de l’inspecteur 
Brisson au sujet des écoles pri- 
maires touchaient à la mise à 
l’essai annuelle du système d’a­
larme contre le feu ou encore à 
une recommandation de rendre 
ces systèmes conformes à la nou­
velle règlementation. Le reste 
vise à l’entretien général des bâ­
tisses. A l'emplacement des ex­
tincteurs, bref des conseils du 
genre.

taire de l’animal.
La sortie de M. St-Amant dé­

coulait d'un incident survenu à 
Omerville alors qu’une jeune 
chatte avait eu une patte frac­
turée avec un plomb-parachute

Mais celui qui avait donné un 
test positif, à savoir 170 milli­
grammes d'alcool par 100 mil- 
litres de sang, n’était pas encore 
au bout de ses peines.

Outre cette affaire d’ivresse 
au volant et de bris de proba­
tion, il était sous le coup de 
deux mandats d’arrestation 
pour amendes encore dues et de 
plus, son permis de conduire 
était expire.

Cet automobiliste a donc 
complété sa nuit, du moins ce 
qu’il en restait, à la vieille pri­
son commune de la rue Winter. 
Il y restera s’il ne paye pas les 
amendes et ça ne règle pas pour 
autant la conduite en état d’i­
vresse et le bris de probation. 
Pour le permis expire, c'est une 
amende.

sable et l’a menacée d’endom­
mager sa voiture si elle ne 
payait pas.

Puis il s’est rendu au domicile 
de la victime et a décidé plutôt 
de foncer dans une clôture de 
bois, l’endommageant pour une 
centaine de dollars.

Plutôt que de s’adresser à la 
Cour des petites créances ou à 
quelque homme de loi, le sus­
pect dont on connaît l’identité 
vivra l'expérience judiciaire... 
et il n’est guère plus avancé au 
sujet du montant qu’on lui de­
vrait.

• Intercepté après un délit de fuite

• Règlement de compte: chien empoisonné

• Oeil pour oeil, dent pour dent...

• Encore des conducteurs aux facultés affaiblies

*

U reste maintenant à l’inspec­
teur Brisson à contrôler ce qui 
s’est fait, à procéder à la vérifi­
cation des recommandations.

“On a accompli d’énormes pro­
grès ces dernières années dans le 
nettoyage et l’entreposage. Il n’y 
a plus rien qui traîne de ce côté et 
c’est un élément important.”

L’inspecteur Brisson prend 
toutefois la peine d’ajouter que 
cela ne met pas pour autant ces 
édifices à l’abri de tout incendie. 
Mais il ne se gêne pas pour dire 
que le plus gros risque d’incendie

que l’on trouve partout est à 
deux pattes et se promène tout 
partout en sous-estimant son po­
tentiel de négligence.

Quant à la situation dans l’en­
semble des écoles primaires, il 
dit que l’on veille au bon fonc­
tionnement des systèmes d’alar­
mes, qu’il existe de bons plans 
d’évacuation que l’on pratique à 
l’automne et au printemps, 
qu’enfin un bon dialogue, cons­
tructif, est maintenu entre le dé­
partement et les autorités de la 
commission scolaire.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Sirice Huard, qui était pré­
sent à la fête des retraités dont 
il est question dans cette page, 
a signé des chroniques de chas­
se et pêche durant 35 ans à La 
Tribune. Professeur et direc­
teur d’école, M. Huard possé­
dait une plume très alerte et 
un français que lui envient 
bien des auteurs.

- O -

Si certains s’inquiètent des 
performances de Sirice à la 
chasse, rappelons qu’en fin de 
semaine passée, il a abattu 4 
faisans au cours d’une compé­
tition.

- O -

Jean Chartier, Ti-Gris com­
me ses amis le surnomment, 
était fort heureux de retrou­
ver des anciens compagnons 
de travail, dont plusieurs de 
l’atelier de production. Lui 
qui a succédé à Mike Lainet, 
autant au journal qu’à la radio 
avec son émission “Bonsoir 
les sportifs des Cantons de 
l’Est’1, habite maintenant à 
Béthanie. On se souvient que 
c’est le regretté Yvon Four­
nier qui l’a remplacé comme 
directeur des pages sportives.

- O -

Incidemment, Jean Char­
tier, durant son séjour de 11 
ans à La Tribune, a oien connu 
celui qui est maintenant pré­
sident, M. Yvon Dubé, qui 
était alors chef de la rédac­
tion.

- O -

Le président du syndicat 
des employés de La Tribune,

JOa Quotidienne
{ <14-4576

Yvon Rousseau, qui est l’un 
des seuls journalistes de la gé­
nération actuelle à avoir cô­
toyé Jean Chartier, a lui aussi 
participé avec beaucoup de 
plaisir à ces retrouvailles.

- O -

Gaston Gagné, le directeur 
du tirage, n’apparaît pas sur 
la photo de groupe. Le devoir 
l’appelant, au moment de la 
prise de photo, il s’est empres­
sé de continuer à travailler 
pour améliorer le tirage de La 
Tribune.

- O -

Répondant aux paroles 
d’accueil prononcées au début 
des célébrations, Alvarez 
Vaillancourt, qui fut éditoria­
liste, a rappelé que ses collè­
gues et lui avaient semé dans 
de la bonne terre et que la re­
lève était saine.

- O -

C’est toute une leçon de jeu­
nesse que donnent les trois 
doyens du groupe de retraités 
reçus à La Tribune: quelle vi­
talité chez Mlle Antoinette Bé­
dard, 87 ans, George Duches­
ne, 94 ans et Ephrem Breton, 
88 ans, qui détient le record de 
longévité au journal avec 55 
ans de travail.

- O -

Stewart Roby songe à se 
lancer en politique sous la 
bannière Rhinocéros. Ses con­
frères facteurs vont l’appuyer, 
car disent-il, ils sont prêts à 
tout pour se débarrasser de lui 
durant quelques semaines, et 
même quelques années si ja­
mais il était élu.

- O -

Les 25 ans de carrière de 
Claude Richer ont récemment 
été soulignés avec éclat. Il a 
tout reçu en cadeau, sauf un li­
vre qui lui serait fort utile ces 
temps-ci: “Le guide du parfait 
chasseur”.

4
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Issu du Regroupement municipal de citoyens

Un parti politique verra le 
jour à Sherbrooke pour 90
__ par François GOUGEON
M SHERBROOKE - De 

mouvement de citoyens, 
le Regroupement municipal de 
citoyens et citoyennes de Sher­
brooke (RMCCS) se métamor­
phosera en parti politique.

C’est-à-dire que, pour la pro­
chaine élection municipale, à 
l’automne 1990, des conventions 
seront tenues dans chaque dis­
trict en vue du choix de candidats 
portant la bannière de l’organi­
sation nouvellement née. Et ces 
gens auront à défendre un pro­
gramme politique que le groupe 
entend se donner d’ici un an et 
demi.

Ainsi en ont décidé hier soir 
une quarantaine de personnes 
réunies en assemblée générale, y 
compris les membres fondateurs 
du groupe de citoyens. Les gens 
présents pour l’occasion prove­
naient de tous les quartiers, avec 
une légère prédominance pour le 
quartier Nord. Un ancien conseil­
ler a pris part à la rencontre, An­
dré Côté.

Dès l’ouverture des assises pré­
sidées par Claude Forgues, et qui 
ont aussi porté sur l’adoption 
d’un plan d’action, le président 
sortant du RMCCS, Réal Latulip- 
pe, a insisté sur l’importance de 
la création d’un parti politique et 
a mis en échec dès le départ les 
critiques voulant que les repré­
sentants d’une telle organisation 
se retrouvent les mains liées et 
n’aient pas la liberté d’action 
qu’ont les candidats indépen­
dants.

“Au contraire car les gens issus 
d’un parti ont des comptes à ren­
dre à leurs membres. Ce sont des 
gens élus pour défendre un pro­
gramme adopté démocratique­
ment. Et puis, dans notre cas, on 
connaîtra les sources de finan­
cement des candidats du Regrou­
pement. Tandis qu’avec des gens 
qui se déclarent indépendants, ce 
n’est pas trop clair à savoir qui 
les finance. Si ce sont leurs amis 
ou des bureaux de professionnels 
et des compagnies, alors les dé­
cisions que ces gens prendront au 
conseil municipal risquent d’a­
vantage d’aller dans le sens des 
intérêts de leurs amis plutôt que 
pour l’ensemble des citoyens... Il 
i a aussi qu’en terme d’accès à 
’information, le fait de ne faire 

élire qu’un seul candidat du Re­
l

groupement au conseil permettra 
enfin d’ouvrir les portes de l’in­
formation pour l’ensemble des ci­
toyens”, devait émettre Réal La­
tulippe.
Programme

Aussi, compte tenu de l’impor­
tance qu’occupe Sherbrooke et 
des budgets à administrer, la 
création d'un parti politique ne 
fait plus de doute, selon lui.

“Quand la #vie municipale à 
Sherbrooke signifiait des bouts 
de rue et de trottoirs, la seule 
qualité d’un candidat était la dis­
ponibilité. Mais c’est beaucoup 
plus que ça maintenant et c’est 
pourquoi il faut dégager un pro­
gramme cohérent et dynami­
que", a déclaré M. Latulippe, qui 
a par ailleurs confirmé qu'il se­
rait lui-même candidat aux élec­
tions de 1990 sans préciser à quel 
siège.

Ce programme, Réal Latulippe 
ne s’inquiète pas des difficultés 
qu’il peut y avoir à le bâtir. 
“C’est sûr que ça pourra donner 
lieu à certains tiraillements et à 
des discussions fermes. Mais 
c’est justement là le défi intéres­
sant qui s’offre dans la vie poli­
tique à Sherbrooke: créer un vé­
ritable débat parmi les citoyens. 
Car actuellement, le débat est ex­
trêmement terne!”

Pratiquement sans hésitation, 
les participants, regroupés en 
deux ateliers, ont donc donné 
leur accord à la proposition des 
dirigents de transformer le Re­
groupement en une “organisa­
tion politique démocratique”.

Au moins une personne a ex­
primé des réserves avant de con­
naître plus précisément le pro­
gramme mais s’est finalement 
ralliée en disant qu’elle demeure­
ra toujours libre de quitter le 
groupe si les orientations déga­
gées et la façon de les faire valoir 
ne lui conviennent pas.
Dossiers

En terme de plan d’action pour 
la prochaine année, et à l'issu 
d’une consultation rapide auprès 
des participants, les dossiers à 
prioriser portent sur la qualité 
de vie et l’environnement.

Suit avec une faveur sensible­
ment au même niveau tout ce qui 
porte sur la démocratie munici­
pale et les relations avec les ci­
toyens, soit la fameuse question 
des huis-clos. Le développement

économique fait aussi partie des 
préoccupations des citoyens, sui­
vi de sujets comme les finances, 
la taxation, l’évaluation fonciè­
re, l’urbanisme et une foule d’au­
tres sujets traités à l’hôtel de vil­
le.

Enfin, alors que Réal Latulip­
pe a été confirmé comme vice-

président affecté à l’organisa 
tion, un autre dirigeant fonda 
teur du RMCCS a pris la relève à 
la présidence, Maurice Bemier. Il 
sera du reste secondé de collé 
gués des premières heures, alors 
que les nouveaux élus aux postes 
de l’exécutif sont Daniel Lapoin 
te, Alain Blouin, Bernard Dion et 
André Tessier

(Photo La Tribune par Stéphane lerf

Gare à la pluie
Les piétons devaient composer avec la pluie et le vent, hier, malgré 
la température relativement douce. Certains avaient leur imper­
méable, et d'autres, leur parapluie. Ainsi, ces élèves de l'école 
Saint-Esprit de Sherbrooke prennent soin de ne pas échapper leur 
sac d'école, tout en tenant leur parapluie. C'est l'apprentissage de 
l'automne.

L'hôtel Le Baron 
devient le 13e de la 
bannière Roussillon
■ SHERBROOKE (KG)

I.’hôtel Le Baron de 
Sherbrooke est devenu hier le 
13e établissement du Québec 
à se retrouver sous la banniè­
re Roussillon.

En annonçant la nouvelle, 
hier, le président du groupe et 
propriétaire de l’hôtel Le Baron 
depuis le printemps dernier. 
Michel Roy, a ainsi confié que le 
nom Roussillon ne flottera ja­
mais au-dessus du Centre de 
congrès du complexe King-Wil 
son qui doit accueillir ses pre 
miers clients à l’automne 1989 
et pour lequel le conseil muni 
cipal de Sherbrooke s'est en 
gagé, sur division, a payer un 
montant de 300,000 $ par année 
pendant 20 ans

S'il fut un temps question que 
le nom Roussillon soit mêlé au 
Centre de congrès, et que même 
des ententes aient pu être prises 
par les anciens propriétaires île 
cette chaîne, il n'en n’est main­
tenant plus rien

“Si on retrouve éventuelle­
ment à Sherbrooke un deuxiè 
me établissement portant le 
nom de Roussillon, ce sera l’hô­
tel Le Président Mais il n'y en 
n’aura pas un troisième fl se 
pourrait qu'on soit appelé pour 
la gestion du Centre de congrès, 
et nous n’avons rien contre cela 
Mais chose certaine, ce ne sera 
pas sous la bannière Le Roussit 
Ion", a émis en entrevue Michel 
Roy, à l’occasion d'une rencon­
tre tenue hier midi à l'hôtel Le 
Baron, visant à souligner le re 
groupement de cet établisse 
ment sous l'étendard de la chai 
ne qu'il dirige et pour le lan 
cernent de festivités spéciales 
au cours de 1989, marquant le 
25e anniversaire de naissance 
de l’hôtel Le Baron.

Marché des congrès
Faisant référence au marché 

des congrès à Sherbrooke, Mi­
chel Roy a d’autre part déclaré 
qu’il s’attend à ce que le Bureau 
du tourisme et des congrès de 
Sherbrooke (BTCC) soit impar­
tial vis-à-vis l'ensemble des hô 
tels de Sherbrooke.

“Il ne faudrait pas que parce 
que le Centre de congrès est 
subventionné par la Ville on 
fasse en sorte ae privilégier cet 
établissement en matière d’or­
ganisation de congrès. Pour no­

tre part, on entend s'assurer 
que le Bureau du tourisme <9 
des congrès de Sherbrooke joue 
ra un rôle impartial, qu’il ne 
privilégiera personne en parti 
eulier Les hotels de Sherbroo­
ke paient également des taxes a 
la ville", a soumis M Roy 

Interrogé à ce sujet au sortir 
de la cérémonie d'hier midi, le 
directeur général du BTCS, 
Paul Lessard, qui avait assisté 
à l'événement, a déclaré que cet 
organisme continuera de jouer 
le même rôle qu’il a toujours 
joué

Mit bel Ro\

".bisqu a nouvel ordre, nous 
entendons continuer a remplir 
notre mandat de promotion et 
d'accueil en matière de touris 
me et de congrès en faveur de la 
Ville de Sherbrooke Notre tâ 
elle consiste à orienter la dieu 
tele vers les besoins spécifiques 
qu'elle recherche mais ce n'est 
pas à nous de prendre les enten 
tes", a t il dit, tout en rappelant 
que le Bureau qu'il dirige asso 
cie sur le un pied d'égalité tous 
les établissements hoteliers de 
Sherbrooke

"Il en sera ainsi aussi avec le 
Centre de congrès quand nous 
aurons été informes du nom du 
gestionnaire de l'hôtel, des pi i\ 
et des autres détails relatifs a 
l'accueil des visiteurs Pour 
l'instant, c'est bien évident 
qu’on ne peut vendre le centre 
île congrès a l’exterieur car on 
ne possède aucun de ces élé 
ments". a fait valoir Paul Les­
sard

ELECTIONS 88
Yves Lawler, du Parti communiste, livre 
aussi une lutte contre le libre-échange

par Stéphane LAVALLÉE

■ SHERBROOKE - Le 
Parti libéral et le Nou­

veau parti démocratique ne 
sont pas seuls à livrer une lutte 

acharnée au libre-échange. Le 
Parti communiste et son can­
didat dans le comté de Sher­
brooke, Yves Lawler, emboîte 
le pas.

“Notre principe de base, expli­
que le candidat, c’est que le Ca­
nada a besoin de développer une 
politique économique indépen­
dante des États-Unis. On ne pro­
pose pas le socialisme aux gens 
même si on y croit, ce n’est pas le 
temps actuellement, ce serait 
trop abstrait. On veut plutôt 
amener des changements con­
crets, qui vont dans le sens du 
progrès social.”

A l’instar des libéraux et néo­
démocrates, Yves Lawler fait de 
la lutte au libre-échange le thème 
central de sa campagne électora­
le. Il soutient que l’entente ca- 
nado-américaine menace des mil­
liers d’emplois au Québec et par­
ticulièrement en Estrie, notam­
ment dans les secteurs du textile, 
de la chaussure, du bois, du meu­
ble, du papier, de l’imprimerie et 
de l’agriculture, en plus de met­
tre en péril les programmes so­
ciaux canadiens.

"Voyons voir si les industriels 
canadiens vont accepter de con­
tinuer à payer pour les program­
mes sociaux, comme l’assurance- 
maladie ou la CSST, quand leurs 
compétiteurs des États-Unis 
n’ont pas à le faire, soumet le 
candidat communiste. C’est im­
possible dans une situation de li­
bre concurrence, les entreprises 
du Canada vont faire pression 
sur le gouvernement. On appelle 
les gens de la région à s’élever 
contre ça.”

Le Rhine favorise 
un réacteur... 
aux fèves au lard

SHERBROOKE - Le SOS 
du Parti Rhinocéros, qui se 

cherchait désespérément un di­
gne représentant dans le comté 
de Sherbrooke, a été entendu. 
Pierre "bébé 7 heures” Granger, 
un nouveau venu en politique ac­
tive, portera les couleurs de ce 
parti qui teinte d’humour les. 
campagnes électorales fédérales. 
Pourquoi “bébé 7 heures"? "Je 
vais taire peur aux personnes 
âgées, répond-il, on va tout leur 
couper.”

Le candidat Rhino se dit le seul 
candidat sérieux qui puisse bat­
tre le député Jean Charest, à 
coups de vote cela s’entend. Dans 
son programme, il préconise 
l’installation d’un réacteur 
"Slowbean” au CHUS, un appa­
reil qui fonctionnerait aux fèves 
au lard. "C’est moins polluant 
que le nucléaire, dit-il, même si 
ça dégage peut-être une petite 
odeur!’’

Yves Lawler

Or, précise Lawler, le Parti 
communiste ne prône pas le statu 
quo en matière d’échanges com­
merciaux avec les États-Unis. Il 
propose plutôt au Canada de dé­
velopper davantage son commer­
ce international, de façon à ne 
pas accentuer sa dépendance éco­
nomique envers le voisin améri­
cain. “Dans cette élection, sou­
tient le candidat, c’est notre sou­
veraineté qui est en jeu.”

Plate-forme chargée
On pourra dire que le Parti 

communiste constitue une force 
politique négligeable, que ses 
candidats ne font pas de campa­
gne éclatante, qu’ils manquent 
de fonds et d’organisation, mais 
il est un point où cette formation 
rivalise certainement avec les 
grands partis; le contenu de la 
plate-forme électorale.

Privatisation, déréglementa­
tion, coupures dans les program­
mes sociaux, libre-échange, paix 
et environnement, éducation, ac­
cord du lac Meech: le Parti com­
muniste ne manque pas de sujets 
pour critiquer la performance du

gouvernement conservateur de 
Irian Mulroney ces quatre der­

nières années.

Au cours d’un long exposé qui 
a duré presque une heure, hier 
après-midi dans sa résidence de 
la rue Québec, Yves Lawler, qui 
en est à sa quatrième campagne 
électorale dans le comté de Sher­
brooke, a présenté les visées de 
sa formation sur les grands thè­
mes électoraux de 1988. Son com­
muniqué de presse s’étend sur 
trois grandes pages.

Notamment, le candidat du 
Parti communiste rappelle son 
opposition au projet d’installa­

tion d’un réacteur nucléaire 
Slowpoke au Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke. 
“Nous demandons un moratoire 
sur le développement du nucléai­
re”, souligne-t-il. Lawler préco­
nise l’utilisation de l’électricité 
pour les besoins énergétiques du 
CHUS, “une forme d’énergie 
propre et renouvelable”.

Sur la question des program­
mes sociaux, il rejette l’accord du 
lac Meech qui, à son avis, entraî­
nera la mise en place de services 
inégaux au pays parce que les 
provinces pourront se retirer de 
nouveaux projets pan-canadiens 
et élaborer leurs propres mesu­
res. En plus, affirme Yves Law­
ler, l’accord possède le défaut de 
ne pas reconnaître la nation qué­
bécoise à part entière. "Des so­
ciétés distinctes, on peut en avoir 
dans toutes les provinces!”

D’ici aux élections du 21 no­
vembre, l’enseignant du Collège 
de Sherbrooke fera essentielle­
ment campagne par le porte à 
porte. Il compte distribuer pas 
moins de 10,000 dépliants du Par­
ti communiste pour dénoncer 
l’accord Mulroney-Reagan sur le 
libre-échange.

Yves Lawler est l’un des 11 
candidats communistes au Qué­
bec. Dans les comtés où le parti 
ne compte aucune candidat, on 
invite les gens à voter pour le 
NPD, auquel le Parti communis­
te accorde un "appui critique".

Wood accuse Charest de laisser des 
Imiericc^tts polluer les environs des lacs et 
rivières «pii alimentent Sherbrooke en eau

par Stéphane LAVALLÉE

■ SHERBROOKE — Le candidat libéral dans Sherbrooke, 
Dennis Wood, accuse le député Jean Charest de laisser des 

camionneurs américains “polluer quotidiennement les environs 
des lacs et rivières qui approvisionnent en eau ‘potable’ les Sher- 

brookois”, même s’il est informé de “déversements massifs de dé­
chets en provenance des États-Unis” depuis cinq semaines.

Dans un communiqué de presse 
publié hier, le candidat fait réfé­
rence aux déchets qui aboutis­
sent dans un dépotoir de la route 
141, dans le canton de Magog, à 
proximité du lac Lovering. Des 
matières sèches provenant d’È- 
tats de la Nouvelle-Angleterre 
sont rejetées à cet endroit depuis 
quelque temps.

L’intervention de Dennis Wood 
possède un ton alarmiste mais un 
de ses organisateurs a avoué ne 
pas détenir de preuves à l’effet 
que les détritus polluent effecti­
vement des cours d’eau où les 
Sherbrookois s’approvisionnent 
en eau potable.

A la fin du mois dernier, La 
Tribune a traité ce sujet après 
que des politiciens eurent de­
mandé aux ministères de l’Ënvi- 
ronnement québécois et canadien 
de faire enquête sur les déver­
sements de déchets américains

Les candidats prêts à 
participer à des débats

au site d’enfouissement de Ser 
vices sanitaires Bessette, dans le 
canton de Magog. On craignait la 
présence de matières toxiques

Or, à la suite d'analyses des 
instances provinciales, on a con 
du qu'il s'agissait de cendres de 
combustion provenant de centra 
les thermiques américaines Ces 
“déchets" ne présentent aucun 
danger, selon le ministère de 
l’Environnement du Québec, ils 
sont même soumis à certaines ap­
plications dans les domaines de 
l’agriculture et du compostage 
des boues septiques

La présence de déchets de ma 
tériaux de construction prove 
nant des États-Unis a également 
été constatée. La loi ne l’interdit 
pas.

C’est justement à propos de 
cette permissivité que le candi­
dat libéral Dennis Wood soulève 
des interrogations, a soutenu son 
responsable des communica 
tions, Pierre La ramée "Des pol 
luants, dit-il, ce n'est pas seule 
ment des MPC et autres produits 
toxiques. On se demande coin 
ment il se fait qu'il n'v a nas de

réglementation fédérale qui cm 
pèche les Américains de déverser 
leurs déchets au Canada II faut 
voir plus loin qu'à court terme

Dennis Wood estime que le dé 
pute minis! re Jean Charest de 
vrait intervenir "sur un sujet 
aussi important" "S'agit il 
d'une face cachée du libre echan 
ge, demande t il M Charest a t 
il peur d'ajouter un autre se: n 
claie a la liste déjà importante 
des scandales de son parti""

Par ailleurs, au bureau régin 
mal du ministère de l'Environ 
nement du Québec a Sherbrooke, 
on a signifié qu'aucun élément 
nouveau ne justifiait d'interve 
nir au site d'enfouissement du 
canton de Magog a l'heure actuel 
le Selon l'agent de communica 
tions Denis L'Heureux, les mû­
mes environnementales sont res 
pectées en tous points

L'organisateur pi
tell il

politique Denis 
Gam in, qui a rédigé le commit 
niqué de presse de Dennis Wood, 
soutient de son côte que des ci 
tovens qui résident à proximité 
du site de la route 111 ont noté la 
présence d'amoncellements de 
déchets recouverts par des toiles, 
ce qui les inquiéterait Chez Ser 
vices sanitaires Bessette, on dit 
ignorer complètement à quoi 
1 organisation libérale fait refé 
renie

■
 SHERBROOKE (si) - Si 
l’on s’en remet à la volonté 

exprimée clairement par les Jean 
Charest, Dennis Wood et Alain 

Poirier, des débats à la radio et à 
la télévision entre les candidats 
des principaux partis politiques 
fédéraux auront lieu dans le com­
té de Sherbrooke d'ici les élec­
tions du 21 novembre au pays.

Et si les médias lui ouvre la 
porte, le candidat du Parti com­
muniste, Yves Lawler, entend 
bien y participer. “C’est sûr, dit- 
il, que je ferai des démarches 
dans ce sens-là puisque notre for­
mation est l'un des quatre partis 
politiques reconnus au Canada 
(avec le PC, le PLC et le NPD)."

De son côté, le député-ministre 
Jean Charest se dit prêt à parti­
ciper à deux débats, l'un à la télé 
et l’autre à la radio. Dans ce sens, 
il affirme attendre des proposi­
tions formelles de la part des res­
ponsables des médias électroni­
ques.

“Selon M. Charest, écrit-on 
dans un communiqué remis à la 
presse, les débats permettront à 
la population d’avoir une percep­
tion directe des différents can­
didats et faciliteront chez les 
électeurs et électrices une meil­
leure connaissance des enjeux de 
l'élection.”

Pour sa part, le candidat libé­
ral Dennis Wood a invité le dé­
puté Charest à croiser le fer lors 
d’un débat portant spécifique­
ment sur le libre-échange. Dans 
une lettre qu’il adresse au minis­
tre, le candidat soutient que 75 
pour cent de la population est 
mal informée sur le sujet, que 
"votre gouvernement fait de cet 
accord son fer de lance" et que 
“la nature de nos échanges avec 
les États-Unis déterminera la 
prospérité ou la misère de tous 
les concitoyens du Canada". 
Dans ce contexte, Dennis Wood 
estime que Jean Charest ne peut 
se soustraire à la tenue d’un dé­
bat sur le libre-échange.

Au bureau du député conser­
vateur, hier, sa porte-parole Su­
zanne Poulin a soutenu que le mi­
nistre Charest répondra à cette 
invitation dans les prochains 
jours. Hier, le député se trouvait 
à l’extérieur de la région.

Quant à lui, le candidat néo-dé­
mocrate Alain Poirier affirme 
être prêt à aborder le thème du li­
bre-échange au cours d’un débat, 
tout comme il se montre d'ail­
leurs intéressé à participer aux 
échanges entre candidats, ayant 
déjà confirmé sa présence à la 
station radiophonique CJRS 
pour le 18 novembre

1
U1*.' SEUL MARATHON CARTE VERTE

Numéro* à marquer *ur voir* carte aujourd'hui: 
LUNDI, le 17 octobre 1988:
N-32, i-20, N-36, 0-72

Numéro* à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
MARDI, le 18 octobre 1988:
G-53, i-28, 0-75, B-2

Numéro* à marquer *ur votre carte aujourd'hui: 
MERCREDI, le 19 octobre 1988:

0-68, N-31, B-10

Les gagnants doivent appeler à
564-5470
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Au palais de justice
Accusé d'agression sexuelle et d'inceste

SHERBROOKE Un homme 
de 48 ;ms a été inculpé hier d'a 
pression sexuelle et d'inceste <-n 
tre le 1er janvier 1U84 et le mois 
d’oetnbre en cours avec sa fille 
maintenant àgèi* de 10 ans

11 a opté pour un proofs devant 
un jury lors de sa comparution 
devant le juge Michel Coté de la 
chambre pénale de la Cour du 
Québc<

I,'accuse, qui est défendu par 
Me Michel Dussault, sera ramené 
devant le tribunal demain poui 
son enquête en cautionnement

Le procureur Céline Audet 
Otis s'est opposée a sa remise en

liberté provisoire pendant la du­
rée des procédures

Mlle a informé la cour que la 
fillette avait été confiée a la di­
rection de la protection de la jeu­
nesse et subirait une évaluation 
médicale et psychologique

On a appris que la police de 
Sherbrooke était remontée jus­
qu'au prévenu après son départ 
subit d’un centre hospitalier où 
un médecin avait recommandé 
qu'un gynécologue soit appelé en 
consultation pour examiner l'en­
fant

Le policier Robert Lemieux de 
la police judiciaire poursuit son 
enquête au sujet de cette affaire.

Contacts sexuels avec une bambine de 3 ans
SI IEHHKOOKE Un homme 

Agé de 311 ans a été accusé hier 
d'avoir eu des contacts sexuels 
avec une bambine de trois ans le 
34 septembre ainsi qu'entre le 25 
septembre et le 2 octobres

Il a choisi un procès devant un 
juge seul a l'occasion de sa com­
parution devant le juge Michel 
Cote de la chambre pénale de la 
Cour du Québec

Le procureur Céline Audet 
( Mis a manifesté son opposition a 
la remi' i n liberté du prévenu

que Me Hélène Fabi avait accep­
té de représenter a cette première 
étape

Le prévenu a demandé au tri­
bunal s'il pouvait le remettre en 
liberté sur le champ

Le juge Côté lui a expliqué que 
la cour devait tenir une enquête 
en cautionnement a son sujet.

Le prévenu est soupçonné d'a­
voir commis ces infractions au 
cours de visites périodiques chez 
la mère de 1 enfant

Accusation d'agression sur une adolescente
SHERBROOKE - Un homme 

de 23 ans a choisi un procès de 
vaut un jury pour répondre d’une 
agression sexuelle a l’égard 
d'uni adolescente de 17 ans le 27 
juillet

Il avait été traduit hier devant

gression après avoir demandé de 
parler a l’occupant absent de la 
maison où l’adolescente gardait 
des enfants

Elle a plus tard identifié son 
agresseur après l’avoir vu dans 
un endroit public

St-Élie-d'Orford recommande 
aux gens de faire bouillir l'eau

par Michel MORIN 
ST-ÉLIE-D’ORFORD - 

Bien que les plus récents résul­
tats d’analyse ont démontré 
une absence totale de coliforme 
dans le réseau d’aqueduc, l’ad­
ministration municipale de St- 
Élie-d’Orford conseille à ses ci­
toyens de continuer de faire 
bouillir l’eau pendant cinq mi­
nutes avant de la consommer.

Cette directive a été émise es­
sentiellement par mesure de sé­
curité, a fait savoir, hier, le mai­
re Richard Gingras.

"D'autres échantillons seront 
puisés dans notre réseau d'aque­
duc et les résultats des analyses 
seront connus jeudi. Jusqu’à 
maintenant, il semble que la si­
tuation se soit améliorée parce 
que les spécialistes n’ont retrou­
vé aucun coliforme dans les tests 
effectués mardi. Mais on ne veut 
prendre aucune chance", de corn 
menter M. Gingras.

Mardi, les échantillons d’eau 
ont été puisés en face du 1330 et 
2001 de la route 220, au 24 Rang 8 
Sud puis au 50 du Rang fi Nord. 
En vertu des dispositions de la 
loi sur l’environnement, huit 
analyses consécutives doivent 
être effectuées, en deux phases, 
avant que l'avis de faire bouillir 
l'eau soit levé.

C'est pour cette raison que 
d’autres échantillons seront pui­
sés aujourd’hui.

Problème inexpliqué
La firme Laboratoires SM, qui 

assure la prise d'échantillons et 
effectuent les analyses, se perd 
toujours en conjectures sur les 
causes de cette contamination de 
l’eau potable.

“Notre eau est puisée dans le

Richard Gingras

V /■

lac Montjoie et tout le monde 
s’accorde à dire que ce lac pos­
sède une eau de première qualité, 
d’expliquer le maire Gingras. 
Jusqu’à maintenant, les spécia­
listes n’ont pas encore trouvé 
d’explication au problème. Il y a 
aussi la ville de Bromptonville 
qui puise son eau au lac Montjoie 
et il ne semble pas y avoir de pro-

SHERBROOKE (FG) - Si la 
nouvelle construction résiden­
tielle à Sherbrooke ne fait plus 
aussi bonne figure cette année 
qu’en 1987, le bilan global des 
activités sur les chantiers de 
construction affiche néanmoins 
de meilleures performances.

Du moins, c’est le portrait qui 
se dégage à la lecture des données 
recueillies en date du 1er octobre 
à la division de l’urbanisme des 
Services techniques et déposées 
hier.

Ainsi, alors que le tableau cu­
mulatif des sept premiers mois 
de l’année laisse apparaître des 
constructions résidentielles neu­
ves pour 25,3 millions $, contre 
41,2 millions $ pour la période 
correspondante de 1987, le total 
des investissements pour l’en­
semble des activités se chiffrait

blême à cet endroit. On ne s’est 
pas ce qui a pu se passer."

Les autorités municipales de 
St-Élie-d’Orford communique­
ront les résultats des nouvelles 
analyses dès qu'ils seront con­
nus. Si les prochaines analyses 
sont concluantes, les citoyens 
pourront consommer en toute sé­
curité.

au 1er octobre à 75,8 millions $. 
C’est là quelque 5 millions $ de 
plus que le bilan réalisé durant le 
même laps de temps, en 1987.

Ce qui permet d'obtenir une 
telle performance vient du côté 
des services dont les dépenses 
sont cinq fois supérieurs aux ré­
sultats de l’an dernier, soit un 
montant de 18 millions $. Dans le 
reste, comme au niveau commer­
cial et industriel, la situation se 
ressemble passablement d’une 
année à l’autre.

Enfin, il est à noter que la ré­
duction des investissements en 
matière de nouvelles construc­
tions résidentielles se traduit 
évidemment par une baisse du 
nombre de nouveaux logements: 
463 depuis le début de 1988 com­
parativement à 931 au cours de la 
même période de neuf mois en 
1987.

Meilleure performance globale

le juge Michel Côté de la chambre 
pénale de la Cour du Québec a 
son retour d'un stage d'observa­
tion de 30 jours

Le procureur Céline Audet 
Otis a exigé des conditions pour 
garantir la remise en liberté de 
l’accusé qui est défendu par Me 
Michel Dussault.

Le juge Côté l’a assigné en ré­
sidence au Partage St François, 
lui a imposé un couvre feu entre 
23 h et 07 h et lui a interdit de 
communiquer avec la plaignante

Le prévenu est soupçonné d'a

Inculpé d'un vol 
de sac à main

SHERBROOKE Le juge Mi 
ebel Côté de la chambre pénale 
de la Cour du Québec a autorisé 
hier Jimmy Richard, âgé de 22 
ans, a suivit' une thérapie à la 
maison Melaric en attendant son 
procès

Cet individu est inculpé du vol 
qualifié d'un sac a main a une 
(lame de 70 ans dans une salle 
d'attente du Centre hospitalier 
de Sherbrooke le 18 septembre 
alors qu'il se trouvait en liberté 
surveillée depuis le 5 février.

Le défenseur Michel Dussault 
avait réclamé du tribunal que 
son client puisse suivre ce pro 
gramme meme si on lui avait re­
fuse antérieurement un caution 
neincnt

Le juge Côte a autorise Richard 
a se rendre a la maison Mélarie 
sans possibi 1 ité de sort ies et avec 
une interdiction de consommer 
de la boisson et de la drogue.

11 era ramené devant le tri 
bunal le 30 novembre pour un 
rapport de stage a la demande du 
procureur Paul Crépeau

En liberté surveillée 
pour vol de bateau

SHERBROOKE Un indi 
vidu de 20 ans a été placé en li 
berte surveillée pendant deux 
ans pour le vol le 5 juillet 1987 
d une embarcat ion a moteur a la 
quelle il avait apporté des amé 
liorat ions pour 1.500 $

Il avait admis sa culpabilité 
hier devant le juge Michel Côté 
de la chambre pénale de la Cour 
du Québec

Le procureur Paul Crépeau a 
expliqué que l'accusé avait pris 
cette embarcation sous un abri 
d'auto sous prétexte de réaliser 
un rêve de jeunesse, comme il l'a 
expliqué plus tard a un policier.

Le propriétaire a reconnu son 
bateau en passant chez l'accusé 
un an plus tard et a porté plainte

Le prévenu n’avait jamais eu 
de démêlés avec la justice anté­
rieurement a cette affaire

j la tribune
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Rendement à compter 
du 1" novembre 1988
Pour l’année commençant le 1" novembre 1988, 
le taux de 91/2% s’appliquera également 
aux emissions en cours non échues d’Obligations 
d’épargne du Canada, soit les émissions 
SC7 de 1982 à S-42 de 1987.
Chaque tranche de 1 000 $ d’obligations 
à intérêt régulier de ces émissions rapportera 
95$ le I" novembre 1989. En ce qui a trait 
aux obligations à intérêt composé, consulte: 
le tableau suivant afin d’en connaître 
la valeur aux 1"' novembre 1988 et 1989.
Comme vous pouvez le constater,
les Obligations d’épargne du Canada constituent,
année après année, un placement profitable.

Emission S-37
(1982-83)

S-38
(1983-84)

S-39
(1984-85)

S-40
(1985-86)

S-41
(1986-87) 7-

J-
k

oo

Valeur au
1er nov. 1988 1761,47$

_____________
1 561,87$ 1 424,20$ 1 280,18$ 1 174,48$ 1 090,00$

Valeur au 
ltT nov. 1989 1928,81$ 1710,25$ 1559,50$ 1 401,79$ 1 286,05$ 1 193,55$

La nouvelle émission rapporte 9,/z% 
la première année. Pour chacune 
des années suivantes jusqu’à l’échéance 
en 1998, le taux d’intérêt annuel 
de cette émission sera déterminé 
et annoncé au moment du lancement 
de la nouvelle émission.

Canada

Les 
Obligations 
d’épargne 
du Canada

CONSERVEZ-LES ET ACHETEZ-EN DE NOUVELLES 
À COMPTER DU 20 OCT. ET JUSQU’AU 1er NOV.

6
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line carte topographique sur le
patrimoine à la MRC de Coaticook

par Christian CARON 
COATICOOK — La Munici­

palité régionale de comté 
(MRC) de Coaticook a profité 
d'une conférence de presse, 
hier, dans les locaux de la cor­
poration, pour remettre offi­
ciellement au Comité touristi­
que la carte topographique ré­
pertoriant tous les principaux 
points patrimoniaux du terri­
toire.

“Cette carte n’est pas un guide 
touristique proprement dit” 
s’empresse de dire Michel Du­
puis, diplômé en géographie et 
concepteur de la carte.

Cette réalisation permettra 
avant tout d’aller chercher le tou­
riste culturel, le diriger sur le ter­
ritoire. Pas question d’indiquer 
où sont les clubs de golf ou les 
terrains de camping.

Ainsi la carte, qui pourra vrai­
semblablement servir de docu­
ment de base pour l’élaboration 
éventuelle d’un dépliant indique 
tous les points patrimoniaux. Ce 
peut être un bâtiment, un pay­
sage, bref tout ce qui a rapport au 
patrimoine.

C’est suite à l’embauche d’un 
géographe, dans le cadre d’un 
projet fédéral d’emploi, que la 
MRC a entrepris cette concep­
tion.

Le concepteur Michel Dupuis a 
tenu compte de plusieurs fac­
teurs. Il a d’abord consulté le

schéma d’aménagement sous plu­
sieurs angles. Il a également res­
pecté fidèlement les trois circuits 
touristiques déjà établis et a exé­
cuté des visites à travers tout le 
territoire.

Comme l’explique le président 
du Comité touristique. Clément 
DeLatt, le document n’a pas été 
réalisé pour une diffusion très 
large. Il sera distribué dans cha­
cune des municipalités ainsi que

dans les haltes routières et les 
kiosques touristiques

Par cette carte thématique, la 
MRC et le Comité touristique dé 
sirent mettre en valeur plusieurs 
attraits méconnus du territoire.

mm

(Photo La Tribune par Christian Caron1

Clément DeLatt, président du Comité touristique, Michel Dupuis, géographe, Maurice Duchesneau, res­
ponsable des circuits touristiques, et Roger Carrier de la MRC de Coaticook présentent la nouvelle carte 
topographique indiquant tous les points patrimoniaux du territoire.

La Caisse populaire St-Joseph envisage 
d'implanter un point de service à Ascot

ASCOT (MM) — La direction 
de la Caisse populaire St-Jo­
seph de Sherbrooke vient de 
faire savoir qu’elle songeait à 
implanter sous peu un point de 
service Desjardins dans la mu­
nicipalité d’Ascot.

Par le biais d’un communiqué, 
la direction de l’institution fi­
nancière précise que des études 
préliminaires, , entreprises au 
cours de l’année par la Fédéra­
tion des caisses populaires Des­
jardins de l’Estrie, avaient dé­
montré que l’ouverture d’un 
point de service géré par la Cais­

se populaire St-Joseph de Sher­
brooke était la solution qui ré­
pondait le mieux aux besoins des 
citoyens de la municipalité d’As­
cot.

Le président de cette institu­
tion, Raymond Dubois, a égale­
ment dévoilé le plan d’action que 
s’est donné la Caisse populaire 
pour réaliser le projet.

En premier lieu, définir des cri­
tères pour le choix d’un empla­
cement qui assurerait la rentabi­
lité et la viabilité à moyen terme 
du point de service. Deuxième­
ment, définir l’ampleur des ser­
vices financiers qui y seraient of­

ferts et enfin, prendre position 
quant à une date officielle d’ou­
verture.

“Ce plan d’action, de souligner 
M. Dubois, doit également tenir 
compte de contraintes en dehors 
de la volonté des dirigeants de la 
Caisse populaire: le plan de dé­
veloppement de la municipalité, 
le climat économique ainsi que le 
délai de plus de six mois pour la 
livraison de l’équipement infor­
matique et son installation sont 
des facteurs sur lesquels la Cais­
se populaire n’a peu ou pas de 
contrôle. C’est pourquoi une date 
d’ouverture ne peut être prévue 
avec précision: plusieurs scéna­

rios seront donc envisagés.”

Requête
La direction de la Caisse popu 

laire St-Joseph de Sherbrooke a 
également précisé que le dyna­
misme des citoyens de la muni­
cipalité d’Ascot avait été pris en 
considération dans cette prise de 
position.

"On ne peut ignorer la requête 
de 1,600 personnes qui deman­
dent que les services d’une caisse 
populaire leur soient accessi­
bles", de commenter le président 
de l’institution financière.
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Papiers peints Berkley 
mettra 40 employés 
à pied le 9 décembre

SHERBROOKE (GF) 
C’est le vendredi 9 décembre 
1988 que la compagnie Pa­
piers peints Berkley mettra à 
pied 40 employés de façon dé­
finitive.

Telle est la précision appor 
tée. hier matin, par le vice-pré 
sident et directeur général de 
l’entreprise, M Dennis Wall, 
appelé à faire le point sur ces 
congédiements rendus publics 
la veille

11 rajoute aussitôt que ces mi 
ses à pied sont effectuées de ma 
nière à mettre un frein à des dif 
ficultés auxquelles est confron 
tée la compagnie et qui. autre 
ment, pourraient menacer les 
260 autres emplois assurés à l’u 
sine de la rue Galt Est

Ce nombre de 260 est de loin 
plus élevé que celui avancé 
dans l’édition d’hier, lequel 
était basé sur des données déjà 
vieilles d’une année Présen 
tement, l’usine embauche donc 
300 personnes, précise M Wall, 
et non pas 170

Pour M Wall, les perspecti 
ves du libre échange ne peuvent 
modifier'en rien la réalité vécue 
à l’usine sherbrookoise puis­
que, déjà, plus de 80 pour cent 
cle sa production est exportée 
aux États-Unis

Par contre, dit-il. il demeure 
que la baisse du dollar améri­
cain par rapport a son vis à-vis 
canadien a rendu moins concur 
rentiels les papiers peints sher- 
brookois Certains d’entre eux, 
en tout cas

Papiers peints Berkley a en 
caisse des pertes importantes 
durant le premier semestre de 
l’année Elle a décidé d’enrayer 
le problème Elle mettra fin à la 
production des types de pa 
piers peints moins performants 
au profit de ceux qui fonction­
nent t rès bien

En bout de ligne, lance M 
Wall. 40 employés seront en sur 
nombre et devront être mis à 
pied de façon définitive

"C’est une rationalisation né 
cessaire", de conclure M Wall.

J
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Session d'étude des 
commissaires de la CSCS 

sur les dérogations
par .Michel KONÜEAli

SIIKKBKOOKK Le conseil îles commissaires de la Commis­
sion scolaire catholiouc de Sherbrooke tiendra une session d’é­
tude portant sur les dérogations.

La présence du Centre Butters rend 
compliquée la tâche des intervenants

par Gilles DAIGLE
MAGOG "Ou bien le Centre de réadaptation Butters se re­

tire complètement de la MRC (Municipalité régionale de comté) 
de Memphrémagog et nous confie ses budgets alloués à la clien­
tèle handicapée intellectuelle, que cet établissement intègre sur 
ce territoire, ou bien il y reste et en assume toute la charge, y com­
pris les déficients intellectuels originaires de cette même MRC.”

t ce qu'ont décidé le- com­
te! ôte . afin de voir Quelles se 
roi.' les attitudes qu'adoptera la 
Commission scolaire en ce qui 
concerne ies demandes formulées 
par .<• parents, qui veulent voir 
leur enfant ontrer a la maternelle 
ou ' n premiere année, avant que 
1 enfant n'ait atteint l'âge requis 
par la Loi <ie l'instruction publi­
que

( Vite .année, sur le territoire de 
la CSCS, é.ii enfants ont obtenu 
du ministre une réponse positive 
a telle demande formulée par 
leurs liaient'; par l'intermédiaire 
de la CSCS et de )a Direction ré 
gionaie de l'K trie du ministère 

"Noir attendrons d'abord le 
rapport de M Bruno Giard, cli 
recteur des Services éducatifs, 
in evaluation des enfants qui 

ont obtenu une dérogation cette 
.année, a expliqué la présidente 
de la CSCS, Mme Caroline l’a 
quette Ce rapport devrait nous 
parvenir vers la fin de novem­
bre

C'est donc dire, selon Mme Pa­
quette, que la session d'étude des 
commissaires aura lieu vers dé 
fi mbre ou janvier

D'abord, l’étude des Services 
educatif-, permettra d'évaluer le

bien-fondé des dérogations, ex­
plique Mme Paquette II y a déjà 
eu des dérogations dans le passé, 
rappelle telle, et certains élèves 
.actuellement en 6e année, par ex 
emple, fonctionnent bien Par 
contre, parmi ies nombreux élè­
ves qui sont entrés a l'école cette 
année, il semble que certains cas 
portent a réfléchir. Un élève, non 
entraîné a l'effort physique, s'en 
dormira sur son pupitre en après 
midi, un autre ne semblera pas 
préparé socialement L'étude des 
Services éducatifs permettra 
aussi de juger si certains enfants 
n'ont pas été mal évalués psycho­
logiquement, au moment de de 
mander la dérogation.

Dans un autre ordre d'idée, dit 
la présidente de la CSCS, le con­
seil des commissaires examinera 
s'il y aurait des façons d’amélio­
rer le fonctionnement fies deman 
des île dérogation, alors que le 
fonctionnement de cette année a 
donné lieu a d'importants re­
tards dans les réponses venant de 
Québec.

L'étude que fera le conseil des 
commissaires de tout ce dossier 
vise à préparer des recomman­
dations à l’endroit du ministre de 
i'F.ducat ion

Tout en se disant conscient de 
la pauvreté des ressources que 
l'établissement dont il dirige les 
destinées a pour mandat d’offrir 
aux handicapés de la MRC de 
Memphrémagog, M. Gilles Ser­
vant, directeur au Centre de réa­
daptation de l’Estrie, précise par 
ailleurs que la présence de But­
ter. sur ce territoire complique 
considérablement la tâche des in­
tervenants de la région 05 Œs- 
trie) La place occupée par But­
ters dans cette MRC n’aurait se­
lon M. Servant, jamais été défi­
nie très clairement. "Il existe un 
contentieux entre les établisse­
ments de la région administra­
tive 05 (Estrie) et de la Montéré- 
gie (06C) a laquelle est rattaché 
Butters".

Selon M. Servant, la présence 
de Butters dans la MRC de Mem­
phrémagog a pour effet d'aug­
menter le taux de prévalence, «au­
trement dit le pourcentage de 
personnes handicapées menta­
lement par rapport à la popula­
tion totale de ce territoire.

A cet égard, les propos tenus 
par M. Servant rejoignent ceux 
de nombreux autres profession­
nels, qui, pour certains d’entre 
eux, vont jusqu’à accuser Butters

Rentrée en septembre 1991 à la 
nouvelle école de Fleurimont

SHERBROOKE (MR) Selon 
les prévisions actuelles, la ren­
trée a la nouvelle école de Kleu- 
rimont aura lieu en septembre 
1991

"Nous avons accepté un 
échéancier global, a expliqué 
hier Mme Caroline Raquette Les 
étapes se préciseront au fur et a 
mesure que nous obtiendrons les 
autorisât ions gouvernementales 
requises."

A toute fin pratique, le conseil

des commissaires de la Commis­
sion scolaire catholique de Sher­
brooke prévoit aller en soumis­
sions en 1990 et procéder au dé­
but de la construction dès lors, de 
manière que les travaux soient 
terminés au printemps 1991. 
!,'intégration de la clientèle à la 
nouvelle école serait donc possi­
ble au mois de septembre sui­
vant, avaftee la présidente de la 
CSCS.

Lors de sa visite en Estrie, en

Gratuité des appels interurbains refusée 
entre les villes frontalières et Sherbrooke

ROCK ISLAND (MD) Les 
villes frontalières sont toujours 
inadmissibles à la gratuité des 
frais d'appels interurbains avec 
Sherbrooke, selon une décision 
du CRTC (Conseil de la radiodif­
fusion et des télécommunications 
canadiennes) qui a été eommu 
niqué par le maire de Rock Is­
land, M Jean-Louis Dupont

Ce dernier visiblement contra­
rié par cette nouvelle, s'est dit 
choqué et déçu de l'attitude du 
CR! C et t rou vi* l«'i situât ion a ber 
rante à plusieurs niveaux.

Donc, après un an de travail 
par plusieurs personnes de la ré 
gion, la situation est toujours la 
même et ce pour plusieurs «années 
à venir

Le seul critère qui «a été changé 
par le CRTC, est celui de la dis­
tance entre les centres tarifaires 
dans chaque circonscription, qui 
nasse de 48 kilomètres à 64 ki­
lomètres. Toutefois le critère que 
la compagnie Bell, de même que 
les citoyens des villes frontaliè 
res voulaient voir changer, était 
celui du minimum de 60 pour 
cent des abonnés dans une cir­
conscription qui téléphonent à 
ceux de l’autre circonscription, 
au moins une fois par mois (la 
communauté d’intérêt).

Ce critère est demeuré le 
même, au grand désespoir du 
maire Dupont, leader du groupe, 
surtout du fait que le pourcen 
tage concernant les appels entre

les villes frontalières et Sher­
brooke est, selon des études ac­
tuelles, à 58 pourcent. M. Dupont 
a aussi fait part de son désap­
pointement face à l'Ontario, qui 
est trois fois plus touchée favo­
rablement par les changements 
apportés pur le CRTC que le Qué­
bec,

L«u proposition de Bell, ap­
puyée par des régions comme les 
villes frontalières, aurait exigé 
selon le CRTC le recouvrement 
auprès des abonnés de 21 mil­
lions $ annuellement. Les révi­
sions du CRTC réduisent le coût à 
13 millions $ annuellement, tout 
en étendant le service régional 
aux localités situées entre 48 et 
64 kilomètres d'un centre.

Des bas prix... et tellement plus à découvrirI

JuïHfïëïà lueather+mate

«■S»S7B

HfagSi

Dimensions: P. cour.: Chac.: |

P155 80R13 77.88 ■54

P185 80R13 91 88 •64

PI 85 75R14 98 88 •69

P205/75R14 105,88 •74

P215 75R15 1 15.88 •81

P225 75R15 125.88 •88

P23575R15 128.88 •90

Le pneu radial Winfield 
toute saison ceinturé 
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bonne traction et une 
lionne tenue de route.

MONROEF AmoltUMMR »

P cour 
45 99

chac

natta* ou louigon 
natta* Gt>*nti A v*a 
DétrtiK t la i uf v* a

| f rempli’
60 ?G P coût

H5 77

77

Batterie
Delco

N a jamais besoin 
doau Conçuo 
pool fournir 525 
A au démarrage

Description:
60 70 

60 26 

60 26R

P. cour.
87.77

85.77

85.77

Chac.:
77.77

\%hTflV

4857. bout Bourque, Rock Foret!

MUAIS 0 OUVIATUAI tun MAR ri MtR 9h * 17 h 30 
JfUDI 'I VfRORf01 dr 9h i nu SAMfOI il, B H « 17h 
CARACI OUVfRIURI IURI MAR rlMIR SB t 11 A 30 

JfUOl PI Vf RORf 01 S h a ?Ih SAMEDI I A > 11 h 
GARAGE pour rende; vous S64 7443

de se servir de la MRC de Mem­
phrémagog comme déversoir de 
personnes mentalement handi­
capées en provenance de la Mon- 
térégie, en les intégrant à des Ra­
milles d’accueil de Magoç et sa 
région. Ce surplus de clientèle 
amené par Butters a pour consé

quence, dit-on, de mettre beau­
coup de pression sur les maigres 
ressources locales. Le centre de 
iour “Les Fantastiques" en était 
le plus bel exemple. Une poignée 
de bénévoles réussissent tant 
bien que mal à maintenir à bout 
de bras la seule ressource sur la­
quelle peuvent compter les han­
dicapés intellectuels de la MRC 
de Memphrémagog, sans pour au­
tant fermer sa porte à la clientèle 
de Butters.

Mais, au-delà des problèmes 
occasionnés par la seule présence 
du Centi-e Butters dans Magog et

sa région, (filles Servant recon­
naît d’emblée qu'il est impératif 
d’y implanter un service d’ap­
prentissage aux habitudes de tra­
vail (SATH). Ce service s'avère 
indispensable à l'intégration de 
la personne handicapée intellec­
tuelle au marché du travail.

Or, on dépit du fait que Magog 
soit la seconde ville d'importan­
ce de la région 05, le Centre de 
réadaptation de l’Estrie n'a ja­
mais pu faire débloquer les bud­
gets nécessaires à l’implantation 
d’un SAUT dans cette localité.

août dernier, le ministre Claude 
Ryan avait annoncé plusieurs 
subventions dont celle, de 2,5 
millions S, accordée à la CSC.S 
pour la construction d'une nou­
velle école à Fleurimont.

Cette nouvelle école, pouvant 
accueillir environ 300 élèves sera 
située sur un terrain donné par la 
municipalité de Fleurimont à 
proximité du Centre communau­
taire.

Une entreprise familiale 
qui vous offre 

un service personnalisé.

AUTANT DE CHOIX 
QU'EN VILLE...
À DES PRIX MEILLEURS

QU'EN VILLE!

Vlumoiilh

l ilKiNI rr\

(jmionsüounr

Vf Nïï SIPVK t

Heures d'affaires:
lundi au vendredi: 8h00 à 21h00
samedi: 9h00 à 15h00WEED0N

AUTO (1977) INC.
326,2e Avenue, Weedon, 877-2833
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Marchepieds

KENCO

Accessoires pour camions légers
Marchepieds pleine grandeur ou mini 
Personnalisez votre camion pick-up ou four­
gonnette avec les marchepieds Kenco. Fabri­
qués d'aluminium résistant durable au fini 
brillant. Bavettes, supports de fixation et 
quincaillerie inclus. Installation facile.

Prix à partir de

paire.

Déflecteur insectes et vent
Choix du format 
qui convient à' vo­
tre fourgonnette 
ou pick-up. Proté­
gez votre capot et 
votre pare-brise 
des roches, in­
sectes, etc. Sup­
ports de montage 
fournis.

KENCO
Prix à partir de

ch.

Gagnez de l’espace avec 
les coffrets Delta

Verrouillables, résistants 
aux intempéries. Po­
lymère résistant qui ne 
rouillera pas et ne fendil­
lera pas. Convient pour 
les pick-ups standard et 
compacts. Noirs.

iS^iERRASSES
Rock Forest
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Le succès de la saison touristique au 
complexe Baie des Sables attribuable 
à la gamme des activités offertes

par Richard VIGNEAULT 
LAC-MEGANTIC - Les ac­

tivités ont été la clé du succès 
de la saison touristique au 
complexe récréo-touristique 
Baie des Sables.

C’est la conclusion à laquelle 
en arrive le directeur du comple­
xe, M. Claude Grondin, en dres­
sant le bilan de la dernière sai­
son. Cet été, pas moins de 4,828 
personnes ont pénétré sur le ter­
rain de camping, comparative­
ment à 4,540 l’an dernier.

Du côté des groupes, le nombre 
de journées plein air s'est accrue 
de 67 pour cent, pour atteindre 
3,049 jours plein air avec 2,435 
participants contre 1,820 jour­
nées plein air avec 1,515 partici­
pants, pour la saison 1987. Le 
taux d’occupation pour le mois 
de juin a été de 35 pour cent, il a 
atteint 70 pour cent en juillet, 
pour s’abaisser à 41 pour cent au 
mois d’août.

Essentiellement, la clientèle de 
Baie des Sables provient de Mon­
tréal, suivi des régions de Québec 
et la Beauce, d’où le nombre de

vacanciers a sensiblement pro­
gressé. Au niveau du mode de 
camping utilisé, la simple tente 
demeure le plus populaire avec 
63 pour cent d’utilisateurs, la 
tente-roulotte 16 pour cent, la

Claude Grondin

Elections municipales: son nom doit 
être inscrit sur la liste électorale

SHERBROOKE — Pour avoir 
le droit de voter lors des élec­
tions municipales qui se dérou­
leront le 6 novembre, il faut que 
son nom soit inscrit sur la liste 
électorale. Il s’agit d’une condi­
tion essentielle, rappelle le mi­
nistère des Affaires municipales.

L’inscription sur la liste élec­
torale de sa municipalité est pos­
sible si, en date du premier sep­
tembre 1988, on était âgé d’au 
moins 18 ans, on possédait la ci­
toyenneté canadienne ou que l’on 
remplissait depuis au moins 12 
mois l’une des trois conditions 
suivantes: être domicilié sur le 
territoire de la municipalité; être 
propriétaire d’un immeuble situé 
sur ce territoire ou être occupant 
d’une place d’affaires située sur 
ce territoire.

Le co-propriétaire indivis d’un 
immeuble ou les occupants d’une 
place d’affaires doivent désigner 
l’un d’entre eux au moyen d'une 
procuration écrite. La personne 
ainsi désignée à exercer le droit 
de vote ne doit pas se qualifier à 
un autre titre.

La révision de la liste électo­
rale étant l’ultime opération 
avant sa mise en vigueur, ies 
électeurs et électrices ont un rôle 
important à jouer dans cette pé­
riode. La durée de celle-ci a dû

être précisée dans un avis public 
donné par le président d’élection,f 
au plus tard le 15 octobre dernier.

Des modifications à la liste 
électorale sont possibles s’il s’a­
git: d’une demande d’inscription 
d’un nom qui n’apparaît pas sur 
la liste, d’une demande de radia­
tion d'un nom qui ne devrait pas 
être inscrit ou d’une demande de 
correction d’une erreur.

Les personnes pouvant faire de 
telles demandes sont l’électeur 
concerné, le conjoint ou un pa­
rent.

Un électeur peut aussi déposer 
une demande de radiation à l’é­
gard d’un autre électeur inscrit 
dans la même section, s’il y a une 
connaissance personnelle des 
faits justifiant sa demande. Les 
demandes sont soumises à une 
commission qui a le pouvoir de 
les accepter ou de les refuser, 
après examen.

Le vote par anticipation se dé­
roulera le 30 (et 31 octobre le cas 
échéant), de 12h00 à 20h00.

Le 6 novembre est le jour du 
scrutin. Les électeurs pourront 
exercer leur droit de vote entre 
09h00 et 19h00. Dans quelques 
municipalités toutefois, le scru­
tin se tiendra le 7 novembre, aux 
mêmes heures.

LES ELECTRONIQUES

INC.

205, rue Chalifoux - (819) 564-2482 
vous offre
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roulotte 9 pour cent et la roulotte 
mobile 12 pour cent.

Autre fait intéressant, le com 
plexe Baie des Sables attire une 
clientèle familiale, on retrouve 
74 pour cent d’adultes et 26 pour 
cent d’enfants.

Sur le site, on retrouve la base 
plein air qui offre aux amants de 
la nature, le camping sauvage. 
Là la hausse est importante à la 
grande surprise de Claude Gron­
din. Cette année, 222 sites ont été 
loués contre seulement 92 l’an 
dernier, représentant 457 cam­
peurs, soit un peu plus du double 
que l’an passé.

Claude Grondin attribue cette 
excellente performance à la pro­
grammation des activités sur le 
site, qui ont occupé les vacan­
ciers, à chaque fin de semaine de 
la saison. Aussi, la publicité et la 
promotion ont été accentuées au­
près de la clientèle-cible. De plus, 
il considère que le projet Mala- 
mut a incité les gens à venir dé­
couvrir la région.

Par ailleurs, au bureau d’infor­
mations touristiques, l’achalan­
dage s’est maintenu par rapport 
aux années antérieures. Selon le 
directeur général de la Chambre 
de Commerce de la région de Lac- 
Mégantic, M. Jean Guy Poulin, 
près de 11,000 visiteurs ont fait 
un arrêt au bureau.

C est la 
solution VCPII Un atout contre 

la rouille

VCP II LA FORMULE 
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Achetez-en 1 au prix suggéré et recevez un 2e produit Merit suggéré pour 1 sou.

HUILE MERIT POUR BEBES
480 mL 3.69 HUILE MERIT POUR BEBES

260 ml

SHAMPOOING MERIT POUR BEBES Q -i Q
500 mL O. 1 *7

HUILE MERIT POUR BEBES
260 mL

SHAMPOOING MERIT À REPONSE f\ QQ 
VARIABLE-300 mL

REVITALISANT MERIT A REPONSE 
VARIABLE - 300 mL

EAU DENTAIRE ANTISEPTIQUE 900 mL 
ou HYGIENE BUCCALE 750 mL Q QQ
MERIT 0.0%7

EAU DENTAIRE ANTISEPTIQUE 900 mL 
ou HYGIENE BUCCALE 750 mL
MERIT

SHAMPOOING EXTRA RICHE 
MERIT
Tous types 450 mL 2.99. REVITALISANT EXTRA RICHE MERIT

Tous lypes - 450 mL

SHAMPOOING A FORMULE 
SUEDOISE MERIT
Tous types - 450 mL 2.99

REVITALISANT A FORMULE 
SUEDOISE MERIT
Tous lypes - 450 mL

CREME MERIT POUR LA PEAU
Tous types - 120 mL 1.49 CREME MERIT POUR LA PEAU

Tous lypes - 120 mL

GEL A COIFFER MERIT
Tous types - Pot de 500 mL 2.99 GEL A COIFFER MERIT
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Thérèse Lavoie-Roux sera 
sensibilisée au problème 
d'absence de radiologistes

pur Pierre SÉVIGNY
THETFORD MINES — ("est ù l’occasion de son passage dans le 

comté de Frontenac, dimanche prochain, que la ministre de la 
Santé et des Services sociaux (MSSS), Thérèse Lavoie-Koux, sera 
sensibilisée par des représentants du Comité de survie de l’Hôpi­
tal général de l’Amiante au sujet des problèmes occasionnés par 
l’absence de radiologistes permanents au centre hospitalier régio­
nal

Mme Lavoie-Roux participera 
alors a un déjeuner rencontre, or­
ganisé dans le cadre de la cam 
jagne de financement du Parti li 
jéral du Québec. Les dirigeants 
du Comité de survie veulent pro­
fiter de cette occasion pour re­
mettre a la titulaire du MSSS 
une pétition demandant et exi­
geant des autorités compétentes 
que de actions concrètes soient 
posées dans les plus brefs délais 
pour fournir die/ nous les servi­
ces de radiologistes permanents 
et ce. 24 heures par jour, 7 jours 
par semaine
20,000 signatures

C’est un véritable sprint que le 
Comité de survie a effectué puis­
que le lancement de la pétition ne 
s’est effectué que la semaine der­
nière Malgré tout, les dirigeants 
de l’organisme espèrent recueil 
lir quelque 20,000 signatures d’ici 
la remise de la pétition à Mme 
Lavoie Roux, dimanche.

Le Comité de survie justifie 
son geste par le fait-que l’absence 
de radiologiste en permanence au 
centre hospitalier régional crée 
une situât ion intoléraole. Depuis 
deux ans, l’hôpital dépend d’un 
système de dépannage qui, selon 
le Comité, est loin d’offrir la qua­

lité et la sécurité que la perma­
nence d’un radiologiste assure­
rait.

Le Comité déplore que cette si­
tuation occcasionne des retards 
dans le passage d’examens im­
portants et dans l’obtention des 
résultats de ces examens. Sou­
vent, l’urgence de la situation 
exige un déplacement du patient 
dans les hôpitaux des régions pé­
riphériques. "Nous ne pouvons 
tolérer plus longtemps de devoir 
nous déplacer a Québec, St-Geor­
ges, Sherbrooke ou Arthabaska 
pour obtenir ce service de base.”

Pour le Comité, l’absence d’un 
radiologiste 24 heures par jour, 7 
jours par semaine, met en danger 
la santé et la sécurité des rési­
dents de la région. D’autant plus 
que l’Hôpital général de l’A­
miante est le seul centre spécia­
lisé devant desservir un impor­
tant bassin de population à ne 
pouvoir offrir les services d’un 
radiologiste en permanence.

Or, après de nombreuses dé­
marches entreprises depuis deux 
ans, il appert que seule une inter­
vention ministérielle pourra cor­
riger la situation. C’est ce qui ex­
plique le dépôt de la pétition de 
dimanche prochain ;) Mme La­
voie-Roux

Le député Lefebvre reconnaît 
le bien-fondé de la requête

THETFORD MINES (PS, 
Tout en reconnaissant le bien 
fondé de la requête qui sera dé­
posée dimanche par le Comité de 
suivie de l’Hôpital général de 
l’Amiante a la ministre de la 
Santé et des Services sociaux, 
Thérèse Lavoie Roux, le député 
de Frontenac a l’Assemblée na­
tionale et adjoint au leader par­
lementaire, Roger Lefebvre, sou­
tient que le problème des radio­
logistes au centre hospitalier ré­
gional ne devra pas être réglé 
uniquement par le gouvernement 
du Québec.

Le représentant de la région de 
Thetford Mines affirme que le 
gouvernement n’a pas le pouvoir 
de forcer qui que ce soit à venir 
s’installer a 1 hôpital régional. 
Selon lui, il n’y a pas que le gou­
vernement et le MSSS qui sont 
concernés par cet épineux problè­
me mais également le Collège des 
médecins, la Fédération des mé­
decins spécialistes et l’Associa­
tion des radiologistes du Québec.

"Les dirigeants de ces organis­
mes doivent aussi intervenir 
dans le dossier et nous aider à 
faire du recrutement du fait que 
le gouvernement ne possède que 
des moyens incitatifs. Ces orga­

nismes ne doivent pas se croiser 
les bras et attendre que le gou­
vernement règle seul le problè­
me."

Le député de Frontenac précise 
que le dossier a été bien préparé 
par les autorités hospitalières et 
que le document contient tous les 
éléments pour convaincre Mme 
Lavoie Roux de trouver des so­
lutions pour corriger l’absence de 
radiologistes permanents au cen­
tre hospitalier régional et, dans 
un deuxième temps, pour étudier 
avec sympathie la demande d’ai­
de financière pour l’achat d’un 
appareil de tomographie axiale.

M. Lefebvre affirme qu’il ne 
peut nier le fait que le recrute­
ment de médecins spécialistes 
sera facilité avec un équipement 
complet et adéquat.

Il ne s'attend pas à ce que la mi­
nistre profite de son passage 
dans la région, dimanche, pour 
annoncer une solution. “Mme La­
voie-Roux participera à un évé­
nement politique, soit un déjeu­
ner au bénéfice de l’Association 
libérale de Frontenac et je con­
sidère que ce n’est ni l’endroit ni 
l’occasion propice pour faire une 
telle annonce.
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La Semaine Desjardins.
Moi et quelque 4 millions 
d'associés-propriétaires de Desjardins, 
nous célébrons cette semaine
notre semaine.

Des gens en mouvement
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Gaz naturel: rien de décidé avant le début de 89
par Maurice CLOUTIER 

VICTORIA VILLE - Gaz mé­
tropolitain ne prendra aucune 
décision avant le début de 1989, 
concernant la construction 
d’une conduite de gaz naturel 
pour desservir Victoriaville et 
les environs.

C’est ce qu’a précisé hier M. Mi­
chel Bergamin, directeur du bu­
reau régional de Gaz métropoli­
tain, à Sherbrooke.

11 a expliqué que la compagnie 
de produits laitiers Lactantia ne 
décidera pas avant la fin de la 
présente année si ses opérations 
passeront au gaz naturel "Nous 
avons eu des entretiens avec eux 
la semaine dernière, mais ils ne 
prendront aucune décision avant 
la fin de l’année", a noté M. Ber­
gamin.

Or, la signature d’une entente 
avec Lactantia et l’obtention 
d’une subvention du Fonds La-

Qu'en pensez-vous
En fonction du salaire reçu, 

nos députés québécois 
siègent-ils suffisamment?

Raymond Cloutier Daniel Auclair Nadia Proulx
Raymond Cloutier de Victoriaville répond: “Non", sans la moin­

dre hésitation. “Ils devraient siéger plus longtemps. Ils réfléchi­
raient plus”.

Daniel Auclair d’Arthabaska ne tient pas à voir les députés plus 
longtemps en chambre. “Ils devraient passer plus de temps avec 
les citoyens”.

Nadia Proulx de Victoriaville: "Je n’ai pas d’opinion arrêtée sur 
le sujet. Je ne connais pas du tout leur travail et je ne m’intéresse 
pas à la politique.”

Alain Beauchesne de Victoriaville: “Je ne suis pas la politique. 
Je ne connais pas comment ils gagnent. Il n’est pas facile de répon­
dre. Je préfère ne faire aucun commentaire.”

Roxane Martel d’Arthabaska: “D’après leur salaire, ils de­
vraient siéger un peu plus longtemps. S’ils travaillaient plus long­
temps, ils feraient de quoi de mieux".

Rollande Cormier de Victoriaville considère qu’ils siègent "suf­
fisamment”. “Je trouve important pour les députés d’aller cher­
cher le pouls de la population, de travailler sur les problèmes des 
électeurs...Ce ne serait pas profitable qu’ils siègent plus, car il y a 
déjà beaucoup de placotage”.

Alain Beauchesne Roxane Martel Rollande Cormier

Brade pour le prolongement du 
réseau de Gaz métropolitain sont 
les deux dernières conditions à la 
venue d’une conduite de gaz na 
turel jusqu'à Victoriaville.

La première condition était la 
signature d'un contrat d'appro­
visionnement avec Cascades, ce 
qui est fait. Ainsi, à l’été 1989, un 
gazoduc sera construit de Drum 
mondville jusqu'à Kingsey Falls

La signature d'un contrat avec 
Lactantia est cruciale, selon M 
Bergamin. parce que cette entre 
prise représente le plus gros 
client potentiel. Des discussions 
sont cependant en cours avec 
d’autres entreprises importan­

tes, dont le distributeur de pro 
duits de quincaillerie Sodisco

5 millions $
Néanmoins, "le potentiel du 

bassin de Victoriaville n'est pas 
suffisant", a laissé tomber M 
Bergamin C'est donc là qu'entre 
en jeu le Fonds LaPrade, pour 
couvrir un partie de l'investis­
sement d’environ 5 millions ? 
que requiert l’extension du ga 
zoduc de Kingsey Falls à Victo­
riaville

A Victoriaville, Gaz métropo­
litain songe à trois ou quatre sec 
teurs de développement de son 
réseau de gaz, soit le parc indus

Vieux séchoir récupéré par 
le toit de l'usine de Cascades

KINGSEY FALLS (MC)
La compagnie Cascades de 
Kingsey Falls a fait les choses 
en grand hier, pour remplacer 
un vieux séchoir chez Indus­
tries Cascades.

Grâce à une ouverture prati­
quée dans la toiture de la manu­
facture, une grue gigantesque -il 
en existe trois du genre au mon­
de- de la firme Armand Guay de 
Montréal a récupéré le vieux sé­
choir de quelque 55 tonnes en fin 
de matinée. Puis, la grue a mis en 
place un nouveau séchoir, de fa­
brication allemande, qui doit 
être plus performant.

Globalement, l’opération de 
remplacement du séchoir coûtera 
environ 1 million $, y compris le 
coût d’acquisition de l’équipe­
ment. Bien sûr, plusieurs travail­
leurs de Cascades et curieux ont 
suivi les manoeuvres.

Me Jacques Aubert de Casca­
des a expliqué cette opération 
d’éclat par un souci d’écourter le 
temps d’arrêt de la production 
nécessaire pour le remplacement 
du séchoir. “Ca va nous prendre 
quatre jours pour le remplace­
ment au lieu d’une douzaine de 
jours”, a-t-il mentionné.

Les travailleurs de cette divi­
sion devrait reprendre norma­
lement le travail demain matin.

Abolition de surtaxe de 10 % 
envisagée à Drummondville

DRUMMONDVILLE (GP) - 
Le conseiller Jean-Guy Spé- 
nard, responsable des finances 
à l’hôtel de ville de Drum­
mondville, envisage de recom­
mander au conseil l’abolition 
pour l’an prochain de la sur­
taxe foncière de 10 pour cent.

C’est ce qu’il a confié lors d’une 
émission de ligne ouverte au pos­
te de radio CHRD, lorsque inter­
rogé par un auditeur sur cette 
taxe spéciale.

“Nous avons imposé cette taxe, 
a précisé M. Spénard, pour com­
bler le déficit de 1987: comme 
nous prévoyons atteindre cet ob­
jectif et d’éponger cette dette, 
cette taxe spéciale ne semble pas 
nécessaire pour l’an prochain".

M. Spénard a en outre laissé sa­
voir que, si les calculs actuels s’a­

vèrent exacts, la Ville semble se 
diriger vers un surplus d’environ 
un million $ dans le présent exer­
cice.

A l’assemblée du conseil, M. 
Spénard a confirmé qu’au 30 sep­
tembre, la Ville avait encaissé 
24,5 millions $ de revenus et dé­
pensé 20,7 millions $, ce qui éta­
blit l’actuel excédent des revenus 
sur les dépenses de 3,7 millions $

Comme les revenus attendus 
ne sont que d’un million $ d’ici la 
fin de l’année et que les dépenses 
sont de l’ordre de 5 millions $, M. 
Spénard estime que, à moins de 
contretemps, le budget sera res­
pecté et même maintenu en deçà 
des prévisions du conseil.

En décembre 1987, le conseil 
avait fait passer le taux général 
de taxes de 2,27 $ à 2,50 $ du 100 S 
d’évaluation, soit une hausse gé­
nérale de 10,1 pourcent.

triel, le centre ville et le secteur 
institutionnel. Les discussions 
avec la Ville viendront une fois 
les trois conditions remplies

Au mieux si des décisions sont 
prises rapidement par Lactantia 
et le gouvernement fédéral. M 
Bergamin n a pas exclu que la 
conduite vers Victoriaville et le 
réseau de distribution locale 
soient mis en place dès 1989. tout 
comme le gazoduc de Drum 
mondville a Kingsey Falls.

Si Gaz métropolitain n’a aucun 
projet pour Brinceville et Blés 
sisville, la situation a Asbestos 
sera cependant surveillée au (U 
des ans

4 tracés
Gaz Métropolitain, a indique 

M Bergamin. possède quai re t : a 
ces différents pour installer sa 
conduite de Drummondville a 
Kingsey Falls Chaque tracé suit 
cependant ties routes, uour évite! 
le processus des négociation 
avec les citoyens

Avant les travaux U- nrintemps 
prochain. Gaz métropolitain doit 
cependant informe: les localités 
touchées par la future ligne et ob 
tenir plusieurs autorisations, no 
laminent des ministères de l'F.n 
vironnement et des Transports et 
des compagnies ferroviaires
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QUEBEC

Citadelle contre la fermeture du dimanche
MONTRÉAL (PC) Le Or ou 

pe Citadelle, le plus important 
détaillant de piseines au Québec, 
s’élève avec vigueur c-ontn* le 
rapport du Comité Richard et 
plus particulièrement sa recom 
mandat ion cle fermer 1rs <om 
merres de- piscines le dimanche 

Dans un communiqué publié 
hier. Ic> président du groupe. M 
Réjean Robert, soutient qu'une 
éventuelle fermeture des com 
me.ces de piscines le dimanche 
entraînera un déplacement de la 
lientele vers d’autres commer 
es qui pourront rester ouverts et 

offrir des produits et accessoires 
de piscine ou encore des articles 
de Noël II cite les pépinières, dé 
patineurs et pharmacies

Apres avoir souligné que le 
problème des heures d'affaires

St-Basile-le-Grand

Toile déchirée 
à deux endroits

MONTRÉAL (PC) Les vents 
violents qui ont soufflé sur la ré 
cion de Montréal, hier, ont causé 
(leux déchirure, dans la toile qui 
recouvre l’entrepôt de BPC de 
SaInt Hasile-le ( 1 ranci 

Cette toile a été installée a la 
suite de l’incendie qui a endom­
magé l’entrepôt le 2.i août

Un porte parole de la munici­
palité a déclaré que la toile avait 
été déchirée a deux endroits, sur 
les parois ouest et est Le toit, la 
façade et l'arrière de l’entrepôt 
n’ont pas subi de dommages.

Le ministre de l’Environne­
ment, M Clifford Lincoln, a fait 
savoir que les travaux de répa­
ndions seraient entrepris dans 
ies plus brefs délais.

Los rafales de vents qui attei 
gnaiont parfois HO kilomètres- 
heure ont en outre arraché des 
branches d'arbres et des pan­
neaux de signalisât ion dans la ré­
gion de Montréal A certains en­
droits, les branches sont tombées 
sur des fils, provoquant des pan­
nes de courant

La toile du Stade olympique a 
résisté mais deux petites toiles 
de polyester qui recouvrent les 
cônes de suspension pour empê­
cher les infiltrations d’eau ont 
été endommagées

Deux arrivent, 
deux s'en vont

QUÉBEC (PC) - L’Assemblée 
nationale a accueilli hier deux 
nouveaux députés pendant qu’el­
le en perdait également deux 
dans les rangs libéraux

MM Gaston Blackburn et 
René-Serge Larouche ont pris 
place dans le Salon bleu comme 
représentants respectifs des élec­
teurs de Roberval et d’Anjou, à 
la suite de leur élection, le 20 
juin.

Le premier ministre Robert 
Bourassa a présenté les deux 
nouveaux députés de sa forma­
tion en rappelant ces deux victoi 
res survenues dans deux forteres­
ses du parti de l’Opposition.

Le caucus libéral a perdu par 
ailleurs deux membres qui ont 
décidé de poursuivre leur carriè­
re sur la scène fédérale. Ce sont le 
député de Hull et ex-ministre des 
Approvisionnements et Services, 
Gilles Rocheleau, et le député de 
Papipeau, Mark Assad.

Les sièges sont maintenant ré­
partis comme suit 1)1) libéraux, 
20 péquistes, un indépendant et 
deux sièges vacants.

Des programmes 
répondant à des 
besoins identifiés

QUEBEC tPC) Los éduca­
teurs physiques du Québec ont 
décidé de se donner des program­
mes régionaux d’activité physi­
que quotidienne, a-t-on appris ici 
d’une porte-parole de la Confé 
deration des éducateurs physi 
ques du Québec.

I,’organisme qui regroupe 
quelque 400 éducateurs physi­
ques a tenu, à .loliette, son pre­
mier congrès au cours duquel ses 
membres ont dénoncé les condi 
tions difficiles de leur enseigne­
ment

Les éducateurs physiques ont 
proclamé leur inquiétude devant 
le fait que les gymnases qu’on 
construit présentement ne repon 
dent pas aux recommandations 
déjrt faites par un comité.

ABATTAGE
D'ARBRES

Tailles d’arbres nt de haies de 
cèdres
Essouchaqe mécanisé

565-0303

LE

SEUIL
SERVICE D’AIDE AUX HOMMES 

EN DIFFICULTÉ DE COUPLES

est d’abord celui du secteur ali 
mentaire, M Robert a soutenu 
que le Comité Richard se servait 
des vendeurs de piscines comme 
boucs émissaires et balayait du 
revers de la main un droit acquis 

Le commerce des piscines étant 
saisonnier, l’industrie a dû trou

H 6 T K L

ver des moyens pour assurer t 
permanence d’emploi et conser­
ver un personnel compétent. 
C’est pourquoi, explique-t-ii Ci­
tadelle a ajouté à sa gamme de 
produits les décorations de Noël, 
les meubles de jardin et les abris 
d’autos.

LE BARON Sahâwit

u hh ram M NE
VOIS UUS8E MS TOMBER /
RECHAPEX

À votre salle à manger

LE CHEVALIER
------------ DIMANCHE-------------

MIDI

BRUNCH MUSICAL
(de I0h30 à 14U30)

U95 R95
adulte V enfai

SOIR à compter de 17h.
BUFFET 
À VOLONTÉ

potages, charcuteries, salades, 
poulet apprêté de plusieurs 
façons, rosbif, table à desserts.

MUSIQUE
avec

CAMYLLE
3200 ouest, 

rue King 
Sherbrooke 

Réservations:
567-3941

P 160/80 R 13

WJA
PNEUS DES GANTONS DE L’EST

570, Wellington S„ Sherbrooke
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GAGNEZ UN VOYAGE POUR DEUX AU ^bâM
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ÛO PIOMEER
ENSEMBLE AUDIO
Télécommande infrarouge 
Amplificateur 220 watts (total) 
Égalisateur 5 bandes 
Syntonisateur au Quartz 
Table tournante automatique 
Magnétocassette double 
Haut-parleurs 3 voies 
Meuble optionnel

Cü PIONEER

°

il»
ENSEMBLE AUDIO
Récepteur numérique -Table tournante

80 watts total -Haut-parleurs
Magnétocassette double «Meuble oplionnel

fiS
95$

«*s> T

0HITACH
TÉLÉCOULEUR 21"
•Décodeur stéréo MTS intégré 
•Style moniteur avec 

écran â coin carré 
•Entrées audio-vidéo <ü) PIONEER

LECTEUR LASER
•Compatible à télécommande
•Programmation 
•Fonction rte répétition 
•Lecture au hasard

28" STÉRÉO «S SS » SI
a u u u
M CS*3 «S
SS SB HP ai
•♦•B
• • é O
• • • B 1
« é s» B
« SS Si SS

CAMERA 8MM
•2 heures d’enregistrement 
par cassotte 
•Auto-locus
•Auto-ajustement du blanc 
•Effacement rapide 
•Format compact 
•Superposition numérique 

des titres
réfl.:1599,8‘
MAINTENANT

VIDEO VHS STEREO HQ
•Son stéréo (MTS) 'Dolby 
•Programmable a l’écran 
•Télécommande infrarouge

.nchy 3g TELECOULEUR 28” 
1 V STÉRÉO

•Son stéréo <f ’anlénnsMT S 
•f ntrévs dvsctsw pou» v>déo 
•T aiéccmmands mharouçs 
•Mtnul*n*-»onvns4

RACHATS, 
flOBOliïDU Flfcl1 ri__-I- . Ellir-ire TSimple • Rapide • Elhcace

APPELEZ AUJOURD'HUI

1-800-361-5875

v0HITACHI
RADIO DOUBLE CASSETTE
•AM/FM stéréo 
•Double-cassette 
•Égalisateur graphique 
•Repiquage rapiqe

SUPER MAGASIN

2222
RUE KING OUEST

566-0261

LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE D'ÉLECTRONIQUE AU PAYS

KTlflllTiqilE
É L E C T R 0 N TQ U E

RTLRIiïlQUEÆ££F
♦ Plan de Protection-Prix

SI vous trouvez le même produit A moins 
cher, nous palerons la différence

♦ Plan de Protection-Qualité
Sr vous nétes pas satisfait de votre appareil, 
nous l'échanger ons ou Vous rembourserons 
Si votre appareil présente un problème 
persistant nous échangerons

♦ Livraison Gratuite
Votre nppnretl set» livré en 48 heures C'eut 
promis!

♦ Ligne Téléphonique Satisfaction
Sr vou» n'ètes pirn entièrement ruit.vlii.l, 

téléphonez-nous au

Montréal 
Ealéneur :

328 1426 
1 800-361 4040
détails en maqasin

4
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Vocations non traditionnelles: assez 
bons rapports entre filles et garçons

MONTRÉAL (PC) — Les filles de s niveaux secondaire et collé­
gial qui ont choisi d’étudier dans une discipline traditionnelle­
ment réservée aux garçons dressent un bilan plutôt positif de 
leurs rapports avec leurs camarades de classe, même si elles 
avouent avoir dû surmonter des difficultés.

C’est ce qui se dégage d une 
étude, intitulée Les filles et les 
formations non traditionnelles: 
de l’intérêt mais beaucoup d’ob- 
tacles, rendue publique hier à 
l’occasion du Salon de l’éduca­
tion, de la science et de la tech­
nologie. Ce document est le fruit 
d’une collaboration entre le mi­
nistère de l’Education, de l’En­
seignement supérieur et de la 
Science et le secrétariat à la Con­
dition féminine.

L’étude démontre donc qu’en 
dépit de leur faible représenta­
tion dans des programmes de for­
mation non traditionnelle, au­
cune étudiante n’a présenté son 
expérience de façon plutôt néga­
tive et ce, même si la la moitié 
des filles interrogées avait déjà 
abandonné une formation non 
traditionnelle pour se retrouver 
maintenant dans une formation 
traditionnelle.

En fait, très peu de filles ont af­
firmé avoir quitté un cours d’un 
secteur non traditionnel pour des 
raisons de sexisme. Les étudian­
tes interrogées ont tout de même 
signalé qu’elles avaient dû af­
fronter des difficultés de par­
cours: mise en doute de leurs ca­
pacités, regards inquisiteurs, ta­
quineries un peu trop soutenues

et mêmes injures. Mais la grande 
majorité relate ces événements 
comme s'il s'agissait d’une his­
toire passée qu'elles sont arri­
vées à surmonter.

La plupart des étudiantes qui 
décident d'abandonner une for­
mation traditionnelle au profit 
d'un programme non tradition­
nel le font par manque d’intérêt 
pour la matière enseignée.

Parmi les autres difficultés re­
liées au climat d’étude dans le 
secteur de la formation non tra­
ditionnelle, on fait part égale­
ment du fait que les filles crai­
gnent de se retrouver seules au 
milieu d’une grande majorité de 
garçons, qu’elles doivent faire 
face aux préjuges des em­
ployeurs en cours de stages ou 
qu’elles subissent des contrain­
tes de la part de leurs parents.

Témoignage
La première fois que Monique 

Lanteigne, première femme- 
pompier au Québec, a été appelée 
sur les lieux d'un incendie, la 
seule chose que le directeur du 
service lui a trouvé à faire, c’est 
de tenir sa lampe de poche.

Lorsqu'un autre pompier est 
venu demander de l’aide au lii 
recteur, elle lui a aussitôt remis 
sa lampe de poche pour suivre 
son confrère de travail. Quand 
est venu le temps de prendre une

fiause, son camarade de travail 
ui a donné un bonne tape dans le 

dos en disant: "Viens t en, mon 
jeune, nous allons prendre une 
pause.” C'est seulement lors­
qu'elle a enlevé son casque qu'il 
a su qui était venu l'aider.

Mais depuis cet événement, la 
situation a changé, note Monique 
Lanteigne, qui est venue relater 
son expérience. Dorénavant, les 
^ars savent qu'elle est capable de 
faire le travail aussi bien que 
n’importe quel homme. "Aujour­
d'hui, les gars m'acceptent et me 
respectent beaucoup ’, dit-elle. 
Ca fait maintenant deux ans et 
demi qu'elle travaille pour le ser­
vice d’incendie de Côte-Saint- 
Luc, tout près de Montréal.

Fr

Mais il lui a fallu surmonter 
une multitude d’embûches pour 
parvenir à ses fins. Déjà, à l’école 
des pompiers de Laval, on a re­
fusé son admisison la première 
fois même si elle avait réussi les 
examens d'entrée. On croyait là 
encore qu’elle n'était pas assez 
forte pour tenir un boyau d'ar­
rosage ou soulever une échelle. 
Mais, encouragée par sa mère, 
elle a décidé de s’inscrire de nou­
veau et, cette fois, cela a marché.

Al *;//
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Le supermarché de la lunette

VISA

co«s$o»0''

DEUX PAIRES DEUX PAIRES
DE LUNETTES DE LUNETTES
pour seulement pour seulement ■

98* 136*
Monture & lentiles Monture & lentilles

simple foyer de verre double loyer visibles en verre

VERRES DE CONTACT
de marques reconnues

90*,.,, 1 40$■ W la paire

Port Journalier Port Continu

-153 WELLINGTON NORD 
SHERBROOKE, QUÉ., J1H 5B9, 563 4447

• Prix garanti peu importe la pres­
cription.

• Vaste choix de montures im 
portées de la France, d'Italie, et 
sélectionnées par F. Farhat.

Plus de 26 succursales pour mieux vous servir
_____________________________________________________ 42141»

100.00 de rabais!
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Pardessus Eaton 
de tradition 
britannique
Prix courant Eaton 
350.00

L’inspiration britanni 
que sc perpétue (grftee a 
ces pardessus en exclu 
sivité et a prix spéciaux 
Eaton.

Une belle sélection de 
modèles droits en laine 
et cachemire, tons unis 
Tons unis marine, K1'*8

k 'ivîA

249 eh.

(Choix incomplet de tail 
les et de couleurs dans 
certains magasins).

Achats en personne seulement.

Vendus à ou par tous les 
magasins Eaton 
Rayon 229

pince aux nunniNes chez coton

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada

432.JB

Kmarque de certification d’IGA Canada Ilot

jQQuüDuu
approvisionne pa

Huoon et Deaudeiin Itee

Notre cahier publicitaire vous propose de nombre
HEU -

s autres aubaines. (Si vous ne recevez pas ce cahier publicitaire, demandez-cn un à votre marchand IGA)

SUCRE BLANC
Granulé
REDPATH
2 kq

ROTI
DE PALETTE
Coupe ordinaire
Boeuf catégorie Canada “A"

2 kg

SUCRE SUCRE

Il y a un supermarché IGA près de chez vous!

THETFORD MINES 
Cooprix IGA 

Thetford
520. bout Smith S.

ST NICEPHORE 
Supermarché 

Clément
4565, bout. St Joseph 

C0ATIC00K 
Aux Aubaines 

Coaticook 
265, rue Child 

R0CR ISLAND 
Marché 

Bouchard Inc.
16, rue Principale 

EAST ANGUS 
Marché Blouin

53, rue East Angus 
PLESSISVILLE 

Co-op
1971. RU( Bilodeau

ST EUE D'ORFORD 
Marché Clément 

1065. Route 220

BR0MPT0NVILIE 
Marché Castonguay 
Bromptonville Inc. 

22 St Joseph

SHERBROOKE
Supermarché

Dunant
1541. rue Dunant

KN0WLT0N 
Supermarché 
Beaudry Inc. 

472. rue Principale

C00KSHIRE 
Alimentation 

Cookshire Inc. 
115 Principale 0 DÉTERGENTBANANES ^

TURBANA
Produit de l'Amérique du Sud

TIDEFLEURIM0NT 
Aubaines Plus 

Fleurimont 
7240. rue King Est

WINDSOR 
Supermarché 

Grégoire 
14, rue Principale

4:i22.i
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QUÉBEC

Gérant de boutique tué à 
coups de hache à Québec

QUÉBEC (PC) Les détectives de Québec essayaient toujours, 
hier soir, de trouver les motifs qui ont poussé un individu à s’at­
taquer à coups de hache au gérant d'une boutique spécialisée dans 
la vente de revues, sur la rue Saint-Jean à Québec. L'agression a 
été rapide, sauvage et la victime est morte sur le coup.

il y avait une demi-douzaine 
de clients dans La Maison de la
presse, au moment de l'attentat, 
vers midi, hier, mais les témoins 
directs rie l'agression sont peu 
nombreux L'un d'eux a eu nean­
moins le réflexe d'appeler la po­
lice et de fournir la description 
de l'agresseur pendant que les 
autres prenaient la poudre d'es­
campette

Une description fidèle qui aura 
d'ailleurs été très utile aux poli 
ciers puisque, quelques instants 
jj 1 us tard, ils repéraient un indi 
vidu couvert de sang, dans la côte 
d'Abraham, au coin de la rue 
Sainte-Geneviève.

La victime de cet étrange 
meurtre a été identifiée comme 
Denis Pelletier, Agé de -H ans, de 
Québec, demeurant juste en haut 
de l'établissement où il travail­
lait régulièrement, au point où 
plusieurs clients l'identifiaient 
comme l'un des propriétaires.

Quant au suspect, qui devait

être accusé d'homicide cet après- 
midi, la police a refusé catégori­
quement de divulguer son iden 
tité. Il s'agit d'un homme de 43 
ans et demeurant non loin de là

Il ne correspond en rien a la 
description d'un autre individu 
au comportement bizarre qui 
s’en serait pris à certains ci­
toyens et commerçants du Vieux- 
Québec depuis un certain temps

Une chose semble pour le mo 
ment certaine, c'est que le vol 
n'est pas le mobile du crime, le 
contenu de la caisse n'ayant pas 
été touché. Les enquêteurs, sous 
la responsabilité au sergent-dé­
tective Alexandre Matte, sem­
blent plutôt reluquer du côté 
d'un acte de vengeance ou du ré­
sultat d’une affaire de moeurs

Le suspect est fiché au service 
d’identité judiciaire de la police 
de Québec mais pour des affaires 
qui sont cornpètement différen­
tes au crime commis, hier midi.

Jambe de femme trouvée à 
la dérive sur le St-Laurent

Mysti
émoi au quai de Rimouski, lundi 
soir: une jambe de femme a été 
retrouvée, flottant à la surface 
du fleuve Saint-Laurent, après 
qu'une grue mécanique eut pro­
bablement sectionné un cadavre 
féminin en deux

Cette jambe semble bel et bien 
être un membre humain. D’ail­
leurs, les plongeurs de la Sûreté 
du Québec recherchent toujours 
le corps propriétaire de la jambe, 
dans les eaux du Saint-Laurent.

Le membre humain a été dé­
couvert sans aucune pièce de vê­
tement et sans chaussure, tout 
près du quai, lundi, alors que les 
employés d'une compagnie de la 
région s’affairaient à creuser des 
voies d’accès pour les bateaux, 
dans le fond du fleuve.

Selon les premières constata­
tions, la jambe aurait séjourné 
dans le fleuve pendant deux à 
trois mois.

Meurtre7 L'hypothèse d'un 
meurtre n'est pas écartée puis 
qu'un cadavre remonte généra­
lement à la surface au bout de 
quelques jours ou quelques se­
maines. Or, la jambe de la femme 
est remontée seulement lors­
qu'elle a été sectionnée. Il est 
donc possible que le cadavre ait

été attaché à une pierre ou à un 
bloc de ciment et jeté à l’eau en 
face de Rimouski.

Cependant l’hypothèse que le 
corps ait voyagé dans les eaux du 
fleuve, à partir des régions de 
Québec ou de Montréal, demeure 
plausible. Le cadavre a pu rester 
coincé au fond de l’eau par un 
obstacle naturel, soit des bran­
ches, dunes de sable ou autres.

La jambe a été aperçue flottant 
sur le fleuve par les travailleurs 
qui se trouvaient sur le bateau. 
Ceux-ci ont donc alerté les poli­
ciers du détachement de Rimous­
ki de la Sûreté du Québec qui se 
sont rendus sur les lieux pour ré­
cupérer le membre humain; la 
jambe a été acheminée au dépar­
tement de pathologie du Centre 
hospitalier régional de Rimous­
ki.

Pour draguer le fond du fleuve, 
la grue mécanique soulève des 
pelletées de terre et la barge, un 
immense bateau plat qui sert au 
dragage, aspire du sable. Il est 
donc possible que la barge ait as­
piré le cadavre et qu’il se retrou­
ve à l’intérieur de l'embarcation.

Aujourd'hui, les policiers 
fouilleront le fond de l’embarca­
tion.

Pour braver le froid de 
l’hiver, procurez-vous 
des gants et des mou­
fles chez Eaton!
Prix spécial!
(Non représentée)

Gants et moufles “Aquabloc” de 
Gordini.
Au choix

la paire
1. Gants pour hommes. Royal, noir, gris ou rouge. 

Pointures: petite, moyenne, grande, très grande.
2. Moufles pour femmes. Blanc, noir, rouge, fram­

boise, rosé ou gris. Tailles; petite, moyenne, 
grande.

Re< here N1/ t c signe 
il indique une exclusivité 
I aton Vous ne trouverez dont 
tel jrtit le dans aucun 
autre magasin

(Non représentés)

• Soulier de marche “Metropolitan” Nike pour 
femmes, une exclusivité Eaton! Pratique pour exer­
cices et randonnées. Blanc à semelle bleu pâle. 
Pointures: 6 à 9, avec demies. Cour. Eaton 59.98

49" la paire
Chaussure d’entrainement ‘Trainer’ Nike pour 
hommes, conçue pour court, course, entraînement 
avec poids et exercices. Blanc et bleu roi. Poin­
tures; 7 à 11, avec demies. Cour. Eaton 69.98

|99 la paire
25% de rabais!
Obtenez 25% de rabais sur la sélection Eaton com­
plète de balles de squash et de volants, de ban­
deaux et de poignets Dunlup ainsi que sur tous les 
étuis à raquettes.

Bicyclette stationnaire “Get fit 100” Eaton. Modèle 
compact facile à ranger avec cadre en acier dura­
ble, roue libre, modèle de 12 po. avec courroie de 
tension silencieuse; réglage de tension au bout du 
doigt. Minuterie-indicateur de vitesse-odomètre 
mécanique.

129" ch.

Le système GoreTex" doublure isolante, intérieur à l'épreuve de 
1«hu et du vent, extérieur piqué 
Vendus u ou par tous les magasins Eaton Rayon 261

-——....j
Venez ou composez: 663 9565

Gants et moufles “Gore Tex” 
Gordini à prix spécial!

3999
la paire

Gardez vos mains au chaud et au sec en tout 
confort.
4. Gants pour hc nmes. Choix de ton argent, 
noir ou bleu électrique. Pointures: petite, 
moyenne, grande, très grande.
5. Moufles pour femmes. Aigue-marine, noir ou 
bleu électrique. Pointures: petite, moyenne, 
grande. Au choix.

pince aux aunaiNes atez coton
Eaton au Carrefour de 

l’Estrie. Rayon 217. 
Venez ou composez: 

563-9555
( redit accepté 
avec
la < arte f aton
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Nous sommes... le grand magasin du Canada
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